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Nous n'avons d'autre ambition que de serv i r  la vérité. Si stupé­
fiants que nous apparaissent les phénomènes surgis dans notre 
ciel, i l s  requièrent une expl icat ion posit ive. Le pur septicisme et 
la négation systématique n'ont jamais fait avancer d 'un seul 
pas la solution des problèmes, et cel u i  des "soucoupes volantes" 
est un des p lus  importants que l 'homme aura à résoudre. 

Marc Th irouin (f) 

IMPORTANT: Pour toute correspondance, jo indre un t imbre, 
ou une enveloppe t imbrée pour une réponse assurée de nos 
services. 

Les articles insérés dans la revue sont publ iés sous l'entière 
responsabi l ité de leurs auteurs. 



EDITORIAL 

Chers Amis d'Ouranos, 

Ce numéro diffère quelque peu de la présentation habituel le.  Notre 
revue se devait, en effet, de prendre un visage nouveau tout en conservant 
son caractère habitue l. 

Fondée en 1 95 1  par M .  Marc Thi rou in, Ou ranos doit nécessa irement 
conserver le rang qu'el le mérite; nous fourn issons le maximum d'efforts 
pour cela, malgré de multiples d ifficu ltés et d'embûches placées sur notre 
route. Ce n'était certes guère faci le de reprendre la parution d'une revue 
après u ne longue période déficiente consécutive à l ' instabi l ité de santé de 
notre prédècesseur. Par le même tenps, deux autres titres devaient 
fusionner, ce qui fut un accroissement supplémentaire de trava i l ,  avec en 
plus un faible budget pou r assurer la continuïté de parution qui fut plus 
ou moins bien régul ière, pour cette cause il est vra i, les premiers temps. 

Notre comité de rédaction qui  se consacre assidûment à la tâche 
v ient de reprendre la situation en mains, grâce à cet effort maintenu et 
ceci, malgré de nouvel les difficu l tés (notamment l 'augmentation de 40% 
du prix du papier). Pour mainten i r  la vie d'une association et d'une revue 
il faut donner beaucoup de soi-même et en ce qu i  nous concerne, cela dépasse 
le cadre du travai l  d'un seul homme. 

Depuis maintenant plus d'un an, une équipe s'est montée et l ' i ns­
tal lation d'un secrétariat permanent (tant préconisé par notre fondateur) 
permet désormais une plus grande efficacité d'action. I l  est certain  que 
nous n'aurions pu continuer à maintenir  le développement d'OURANOS, 
sans cette équ ipe dévouée et bénévole qui consacre tout le temps des

' 

loisirs à un travail administratif souvent bien i ngrat. 

Nous devons également notre encouragement aux lecteurs et nom­
breux amis qui ont maintenu leur intérêt, leu r compréhension, leur 
attachement et leur confiance ( pour certains depu is près de 20 ans 1). 
Les l iens cordiaux qui  se sont établ is entre-nous me la issent personnel le­
ment à penser que je ne vais pas contre votre sentiment personnel en 
me faisant l ' intreprète d'une i n itiative dont les résu ltats répondront aux 
voeux u nanimes. 

Notre tâche est loin d'être terminée, nous désirons la mener à bien 
jusqu'au bout, dans la vérité et l 'objectivité de l ' information et de nos 
recherches. Ceci ,  ne serait-ce que par le fait qu'OU RA NOS est issu de 
tout un passé et représente a insi une oeuvre construite, pierre par pierre, 
péniblement par tous ceux qui  nous ont précédés. Par le fait éga lement 
que son fondateur fut le véritable pionnier de ce que nous nommons 
aujourd'hu i "I 'Ufologie", et que nous ne désirons pas voi r  d isparaître 
le résu l tat de ses efforts aussi i njustement. Ceci mérite notre respect . 
La barre reste maintenue par de nouvel les énergies et cette fois-ci, le 
navire possède en plus d'un cap itaine, un équ ipage sol ide décidé à 
manoeuvrer par vents et marées, à travers tous les écuei ls. 

Nous nous devions d' informer nos lecteurs de notre position et de la  
façon avec laquel le  nous luttons simplement parce que nous sommes i nté­
ressé par le sujet que nous tra itons et par souci  d'i nformer objectivement 
sur un problème que nous jugeons d' importance. 

Par votre sol idarité et votre a ide, OU RA NOS ne vous décevra pas et 
vous donnera entière satisfaction dans l ' information des phénomènes qu i  
nous préoccupent et  qui méritent toute notre attention .  

Pierre D E LVAL 
-1-



Nos conférences 
A la demande de plusieurs organisa­

tions, associations, cu lturelles, établ isse­
ments d'enseignement, M.J.C., etc, 
pl usieurs conférences furent données par 
nous-mêmes et par nos correspondants 
régionaux dans divers départements. 

Nous remercions ici les responsables 
de ces organismes qu i  nous firent l'accueil 
chaleureux ainsi que du dévouement dont 
ils f irent preuve aux cours de ces journées. 
Parmi ces manifestations signalons, entre 
autres, celles qu i  eurent 1 ieu le pl us 
récemment dans les localités suivantes: 

Bourg-En-Bresse, le 2 mars. 
Cette soirée fut préparée par 

l 'Association Astronomique de l 'A in ,  m ise 
en place par M .  G i l bert Monnet sous 
l 'égide de la M.J.C. Une projection de 
d iapositives et un fi l m  établirent le bi l an 
des observations d 'OVN I recuei l l ies dans le  
monde. Le débat qu i  suivit fut très animé. 
MM.  Pégon et Delval durent fai re face à 
un feu roulant de questions. 

Montluçon, le 26 avril . 
Cette conférence qui  regroupa 

envi ron 500 auditeurs, fut organisée par 
nos correspondants, MM.  Jean G i raud et 
Henri Prévost sous l ' i n it iative de M. 
Candela, d i recteur de l a  M.J.C. de Mont­
l uçon. Ce fut un grand succès. Le débat 
fut mené par MM. Jean G iraud, Jean Pégon, 
Henri Prévost et P ierre Delval . Notre 
col laborateur régional, M. J. G i raud , fit 
état tout particulièrement des nombreuses 
observations qu i  eurent 1 ieu dans le 
département de l 'A l l ier et donna un 
aperçu général du phénomène. 

Nice, le 5 mai. 
Dans le cadre de " l a  semaine du l ivre 

ésotérique". Un nombreux publ ic part ici­
pa à un  débat passionné mené par MM. 
Pégon et Delval d 'OURANOS. Cette 
manifestat ion devait s' inscrire dans le cadre 

Promouvoi r  cette 1 ittérature d'une 
man ière vivante (conférences, entre­
t iens, d iaporamas, fil ms, etc).  

Cet objectif  fut, à notre avis,  
largement atteint. Nous avons rencontré-là 
un cl imat très amical et une ambiance 
extraord i naire qu i  devrait-être prise 8fl 
exemple par beaucoup d'autres man ifes­
tations de ce genre. 

Pendant notre bref séjour à Nice 
nous avons rencontré de nombreux amis 
et écrivains, notamment MM. G rad et 
Carnac avec lesquels nous avons échangé 
des points de vue. 

Au cours de notre passage, M. Jaques 
Moreau nous a également accordé un  
entretien rad iophonique sur  les  antennes de  

l'ORTF Nice-Côte-d'Azur. R appelons que 
M .  Jaques Moreau et M me G inette Taff in 
abordent régul ièrement les sujets qui  nous 
intéressent au cours de leur ém ission "Un 
autre soleil". Cette émission est maintenant 
d iffusée chaque semai ne entre 12 h. 10 et 
12 h. 30. 

I l  reste à remercier notre ami 
H. Hadelare. 

Grenoble, le 1 6  mai 

Débat sur le phénomène OVNI  et 
connexes à l 'école C lémenceau. 
L'attention et la grande ouverture d'esprit 
des jeunes pour ces questions méritent 
toute notre attention. 

du "Festival i nternational du 1 ivre" ( que Conférence de Montluçon: une partie de l'assistance. 
nous avions annoncé dans notre No 1 0) , 
mais cel u i -ci fut supprimé à cause des 
élections présidentiel les. 

R appelons le but d u  Festival du 
l ivre ésotérique organisé par M me Denise 
Bonjour (qu i  d i rige également l 'Atel ier du 
Réal isme fantastique de la M.J.C. Magnan) 
et M. J.M .  Piquemal : 

Faire connaitre la 1 ittérature ésoté­
rique à tous ceux qui  l ' ignorent encore. 
Permettre à ceux qui  sont déjà " in it iés", 
de trouver pendant la durée du festival , 
un 1 ien de rencontre et s'entreten i r  avec 
leurs écrivains préfèrés. 

COMMUN lOU!: 

Le fabricant de l'ex-Geos, détecteur 
dont nous pari ions dans notre dernier No 
d'O U R ANOS nous communique que c'est 
par erreur qu' i l  a été cité comme fabricant 
d 'un détecteur Ouranos- 1 , dont il ignore 
jusqu'à l 'ex istence, et qui semble être une 
contre-façon. 

Conférence de Montluçon. De gauche à droite: MM. H. Prévost, J.  Giraud, Caudela, Delval, Pegon. 
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Rapports d'obsetvations 
La recrudescence des observations que nous avions signalé dans notre précédent 

numéro semble s'être estompé depuis la mi-avril; période après laquelle les rapports 
d'observation ne furent plus que très sporadiques. La "vague" qui ordinairement ne 
dure que deux ou trois mois durant la période d'automne, aura été cette fois-ci: 
beaucoup plus longue dans le temps. 

Annoncée en août-septembre 1973 elle prit fin vers le 15 avril dernier. 
I l  est encore trop tôt pour en tirer des conclusions, de nombreuses enquêtes 

étant encore en cours de la part de nos correspondants et enquêteurs. Nous projettons 
toutefois de publier l'ensemble des observations qui sont parvenues à notre connais­
sance dans le prochain numéro spécial d'OURANOS qui est en cours de réalisation. 

A cette occasion nous remercions tous nos correspondants et lecteurs qui nous 
font parvenir les observations qui arrivent à leur connaissance. Nous leur demandons de 
ne pas omettre d'indiquer, chaque fois, la source de l'information ainsi que la date à 
laquelle elle fut publiée (s'il s'agit d'une coupure de journal par exemple). 

Récapitulation des dernières 
observations: 

Le 5 mars 1974, vers 4 h. 45, un 
automobil iste qui circulait en d i rection de 
Foix sur la  R N  20, arrivé au virage de 
R ieucourtes (à  la sortie sud de Foix)  aper­
çut un d isque orange avec des tâches noires 
et vaporeuses 7 

Le 10 mars 1 974 vers 20 h. 25, un 
objet de forme triangula ire aux _  bouts 
arrondis, émettant une luminosité blanche 
fut aperçu aux environs de Dudelange, 
( Luxembourg) par pl usieurs témoins à 
trois endroits d ifférents. L'objet s' immo­
bi l isa quelques secondes. I l  semblait 
dit:paraître et réapparaître à plusieurs 
reprises à des 1 ieux d ifférents. 

(G. Metzdorff - C F R U  Luxembourg) 

Le 1 1  mars 1974, à Eni mes (près de 
Vedri n ) ,  en Belgique, une personne aff i rme 
avoir été survolé par pl usieurs boules l u mi­
neuses, vertes et oranges ( C. E . P.C. I .  
B ruxel les ) .  

Le 14  mars 1974, à 2 heures du 
mat in ,  une agricultrice de St Naza ire en 
Royans ( I sère) , aperçoit un disque lumi ­
neux de 5 à 6 m. de  diamètre. I l  était  
bordé d 'un l iseré rouge très l um ineux. I l  
se déplaçait très lentement à u ne vingta ine 
de métres du sol en d i rection de Combe­
Laval ( Vercors) . D . L. 

Le 1 9  mars 1974, à 20 h. 30, un 
habitant de Menzac ( L imous in )  voit 
évoluer à environ 1 m. du sol ,  un objet 
bizarre ayant 1 'apparence "d'une margue­
rite l u m ineuse" aux pétales jau nes d 'or,  
tournant dans le sens inverse des aigui l les 
d'une montre. L'objet d isparut sur place 
( C. E .P.C. I . ) 

Le 23 mars 1974, en soirée, près de 
L i l le ,  des écol iers furent survolés par cinq 
boules rouges semblables à des bal lons 
(V .D. N . ) .  

L e  1 3  avril 1974, un objet variant 
de cou leu rs est observé à Privas (Ardèche) 
par une qu inzai ne de témoins ( D . L . ) .  

L e  1 4  avril 1974, entre 2 1  et 21 h.  30, 
un objet l u m i neux ayant une série de 
lum ières sur sa pérophérie est aperçu aux 
environs de Namur ( Belgique) . Voir rapport 
d'enquête H.D.  

Le 16 avril 1974, vers 22 heures, un 
OVNI  su it un automob i l iste pendant 
plusieurs kilomètres à l a  sortie sud de 

Rouen (voir  rapport d 'enquête de M. P .  
R ichard ) .  

L e  18 avril 1974 à B EJA ( Portugal ) .  
Vers les premières heures d e  l a  

journée a été vu sur cette v i l le  u n  corps 
lumineu x ,  d 'environ trois  mètres de d ia­
mètre, rouge dans le centre et enveloppé 
d'un cercle orange l u i-même entouré d'un 
autre cercle blanc. L'objet, qui fut 
observé par de nombreux témoins, suivit 
une trajectoire Nord-Sud.  

(Transmis par notre correspondant portugais) 

Le 20 avril 1974, vers m i nuit trente, 
un OVN 1 fa it le tour  de la v i l l e  de Charleroi. 
L'objet se présente comme un d isque 
surmonté d'une coupôle. Nom breux 
témoins. (C. E .P.C. I . ) .  

L e  1er mai 1974, un "solei l  rouge" a 
été vu dans le ciel de la Baraque M ichel 
( Belgique) . L'objet se métamorphose en 
d ifférentes formes, tantôt i l  apparaît 
comme une boule,  tantôt com me un 
cigare. ( C. E . P.C. I . ) .  

Le 1 1  mai 1974, 22 h.  40 à Mont­
sur-March ienne ( Belgique) . 

Objet ayant 1 'apparence d'un cigare 
aux contours légèrements flous compre­
nant 3 l um ières blanches comparables à 
des éto i les. I l  se déplaçait su ivant une d i rec­
t ion N-S et fut vis ible pendant envi ron 
30 secondes. (Témoignage reçu du témoin). 

Le 12 mai 1974, vers 22 heures, 
quatre personnes assistent au passage de 
pl usieurs objets dans le ciel de Ste Agnès 
(voir  "rapports d 'enquêtes" ) .  (à su ivre) 

RAPPORTS D'ENOU�TES 
DE NOS CORR ESPONDANTS 

Enquête effectuée par M. H.  Depireux. 

Date de l'observation: 14 avril 1974, 
entre 21 h. et 21 h. 30. 

Lieu: Courrière-Ma i l len (envi ron de Namur­
Belgique) 

Conditions météorologiques: le  ciel était 
dégagé avec un vent modéré. 

L'attention du témoin fut attiré par 
une "éto i le" fixe située dans la  direct ion 
de l 'étoi le du Berger et dont la couleur 
passait avec régular ité du jaune au bleu,  
puis  au rouge. 

C'est en observant cette "étoi le" que 
les témoins aperçurent une forme i nsol ite 
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dans le ciel se présentant comme une masse 
sombre dél i m itée par p lusieurs points 
lumineux. Cet objet semblait sol ide, sa 
forme éta it cel le d'un bal lon de rugby se 
présentant sur le plan horizontal et n 'ayant 
pas varié durant tout le temps de l 'observa­
tion. Des l u m ières rouges, jaunes et vertes 

phare 
jaune 

étaient vis ibles sur sa périphérie, tandis 
qu'un gros "phare" jaune se trouvait fixé 
à l ' avant. La lumi nosité était semblable à 
cel les des feux de signalisation d'un avion. 

L'un des témoins ( i l s  étaient au 
nombre de six) perçut un léger bruit. 
Après être resté fixé pl usieurs m inutes, 
l'objet décr ivit une courbe en se déplaçant 
derrière un rideau de peupl iers où il fut 
bientôt perdu de vue. 

Les l um ières furent décrites par les 
témoins comme un feu cl ignotant d'une 
voiture de pol ice. Selon les déclarations de 
l ' un  d 'eux , M. Trigaux : "on aurait pu 
penser aux feux d'un avion passant très 
bas et très près de nous, mais cela paraîssa it 
nettement pl us gros qu'un :·Ju mbo-Jet" , 
aucun bruit n'était percepti ble mis à part 
un léger ronronnement qu i  ne fut perçu 
que par mon épouse. " 

L'objet apparaîssait en effet de 
grandes d i mensions ( d iamètre apparent 
10 x la pleine l u ne, vue à bout de bras) . 
Les témoins ne purent évaluer la d istance 
avec exactitude mais le phénomène devait 
se manifester à environ 80° sur l 'horizon. 

Mai l l en et Courrière sont deux 
petites communes rurales situées à 10 km 
de Namur et à 15 km de Vedrin où eut 
1 ieu une autre observation le  même jour 
et approx imativement à l a  même heure; 
sûrement le même objet. A environ 3 km 
de là se trouve l 'autoroute E 40 ( Bruxel les­
Arlon ) .  L'autoroute est écla i rée par des 
lampes à vapeur de sod ium ce qui aura it  
pu fausser l ' i nterprétation des couleurs. 
Les deux communes sont entourées par 
de nombreux terra ins cult ivés, buissons et 
bouquets d 'arbres. 

Quant à l 'observation q u i  eut l ieu le 
même jour à Vedri n ,  de nombreuses per­
sonnes furent également témoins du 
phénomène; Mme Monique Fays, 
programmatrice, M. Christian Bauvir, 
opérateur, M. et Mme Maniet-Mertens a insi 
que deux autres personnes. 

1 )  Observation de Mme Monique FA YS: 
Mme Fays se trouvait da ns sa 

chambre, lorsqu'une 1 um ière insol ite attira 
son attent ion à travers la fenêtre. Désirant 
se rendre compte quel le en était la source, 
elle s'aperçut que cette l u mière était émise 
par un objet d'apparence sol ide et aux 
contours f lous. I l  avait la forme d 'une 
assiette vue sur la tranche en posit ion hori­
zontale, position qu i  ne changea pas 
durant tout le temps de l 'observat ion. 



L'objet devait se trouver à environ 300 m. 
du témoin et à 150 m. du so l. Il se dépla­
çait lentement sur une trajectoire 
légèrement ascendante en direction du 
nord-ouest. Le phénomène resta visible 
environ 20 secondes jusqu'au moment où 
il sortit du champ de vision du témoin. 

2) Observation de Mme Maniet-Mertens: 
En accompagnant ses parents à leur 

voiture, vers 21 h., après avoir passé la 
soirée ensemble, Mme Maniet vit soudain 
une forme lumineuse a l longée se dép laçant 
sans bruit dans le ciel parallèlement à 
l'autoroute des Ardennes. L'objet diffu­
sait une lumière dé limitant ses contours, 
une lumière rouge semblait provenir d'une 
forme arrondie située à la base de l'objet. 
Il devait évo luer à environ 200 m. d'alti­
tude d'après la hauteur d'une antenne de 
télévision (antenne de Champion) qui se 
trouvait à proximité. L'objet fut perdu de 
vue après une vingtaine de secondes. 

3) Observation de M. Maniet (père): 

"J'étais installé dans ma voiture dont 
je venais d'actionner le chauffage, lorsque 
mon épouse me fit remarquer une chose 
bizarre dans le ciel. C'est alors que je vis 
effectivement des taches lumineuses rouges 
et vertes à une centaine de mètres au­
dessus de l'horizon." 

Mme Maniet confirma "j'ai vu un 
objet rond et brillant qui évoluait lente­
ment à faible altitude. Cet objet semblait 
beaucoup p lus gros qu'un avion de 1 igne". 

4) Commentaires de M. H. Depireux: 
Les observations furent réa lisées sur 

une trajectoire sur le couloir de survo l 
orthoténique "BRUTUS" (Bruxelles­
Athus). Depuis le début de l'année, la 
région de Namur fut le théâtre d'autres 
observations, notamment à St Marc, Spy 
et Perwez où eut lieu un atterrissage. 

PERVEW (24.01 .74) 
"Un automobiliste regagnait son 

domici le à vive al lure lorsque soudaine­
ment i l  constata un affaiblissement du 
régime du moteur, alors qu'au même 
instant, le son de la radio de bord 
diminuait sensib lement. La voiture par­
courut encore une centaine de mètres en 
ralentissant son a llure pour finalement 
s'arrêter, moteur éteint. A ce moment le 
témoin remarqua la présence d'un objet 
rond posé au so l à une dizaine de m. de 
lui, sur l'accotement de la route. Dans les 
secondes qui suivirent, l'objet quitta 
lentement le sol en s'approchant de la 
voiture avant de s'é loigner." 

Enquête effectuée par M. P. Richard 
Date de l'observation: 16 avril 1974 vers 
22 h. (à plus ou moins 1/4 d'heure près). 

Lieu: Sortie sud de Rouen. 

Le mardi 16 avril 1974, aux 
environs de 22 h., M. L., au volant de sa 
voiture, se dirigeait vers Paris, venant du 
Havre. Il avait emprunté l'autoroute et, 
ayant passé la ville de Rouen, il laisse sur 
sa droite l'embranchement vers Hevreux, 
pour prendre la direction de Paris. A cette 
bifurcation il s'arrête pour prendre deux 
auto-stoppeurs dont l'un Anglais, auxquels 

il n'a malheureusement pas demandé 
l'adresse. Il repart et après avoir roulé 5 
ou 6 km, avant de passer sous le pont des 
Essarts, il aperçoit au loin le long de 
l'autoroute à 6 ou 800 m. un objet lumi­
neux. L'autoroute se situe alors en pleine 
forêt, aucune habitation ni usine ni 
cheminée n'existent aux a lentours. La 
voiture se rapproche à la vitesse de 1 00/ 
110 km/h, les trois hommes peuvent alors 
nettement voir l'objet, unique, parfaite­
ment rond, aux dimensions apparentes 
d'un ba llon de football. Les témoins 
passent à ce moment au plus près de 
l'objet, ils en sont distants de 50 à 100 m. 
La sphère, située sur le côté gauche de 
l'autoroute (c'est-à-dire le côté opposé à 
celui de la voiture), est au-dessus des arbres 
à une hauteur de 50 m. Elle apparaît, 
comme d'ailleurs dès le début de l'obser­
vation, d'un rouge Incandescent et même 
éblouissant. Il est à noter d'autre part que 
le ciel est clair sans nuage et étoilé. Il n'y 
a pas de lune (j'ai pu vérifier sur le calen­
drier) et l'obscurité est totale: aucune 
autre voiture, pas de construction quel­
conque, seuls les phares de la voiture, les 
lumières de Rouen au loin en arrière de la 
voiture qui provoquaient une pâle rougeur 
à l'horizon, ainsi que l'intense luminosité 
de l'objet qui se détachait sur le ciel 
sombre. 

Lorsqu'il dépasse à environ 130/ 
140 km/h I'OVN 1 ,  jusqu'alors apparemment 
fixe, les suit d'une trajectoire recti-
1 igne qui longe l'autoroute. Les trois 
hommes peuvent nettement distinguer sur 
la face de la shpère qui leur était cachée 
une partie métallique, de couleur grise, 
formant comme un anneau de Saturne 
(plan médiateur horizontal). Ainsi l'engin 
incandescent les suit sur une dizaine de km, 
un peu décalé en arrière par rapport à la 
voiture, puis il s'arrête. Les témoins ayant 
eux-mêmes stoppé un peu p lus loin peuvent 
voir, toujours de leur voiture, l'engin repar­
tir, dans le silence le plus total, vers la 
position initiale qu'i l occupait. Il rejoint 
ce lle-ci puis disparaît mystérieusement sur 
place comme par désintégration. Il 
semblerait que son éclairement ait disparu 
brutalement sans laisser d'impression réti­
nienne. 

Toute l'observation s'est faite dans le 
silence le plus total (sauf bruit du moteur 
de la voiture). Cette dernière a parfaite­
ment roulé, aucun champ magnétique 
quelconque ne semble l'avoir atteinte. 

Il est par ail leurs surprenant de 
suivre la réaction des témoins. En effet, 
apercevant au loin l'objet, la voiture roule 
au environs de 110 km/h. Le conducteur 
est pris d'une panique intérieure, d'une 
crispation qui le fait accelérer invo lontai­
rement à 130/140 km/h. Il devient incapa­
ble de freiner, des frissons, une sensation 
bizarre l'envahissent. Ce n'est que lorsque 
l'appareil s'arrête que le blocage nerveux 
cesse et que le conducteur peut immobili­
ser son véhicule. Aucune parole n'est 
échangée avec les deux auto-stoppeurs, les 
trois hommes en étant incapables. 

Le conducteur que j'ai donc pu 
interroger, m'a fait cette description dans 
un calme apparent. Il est âgé d'une 
vingtaine d'années, étudie à Paris et semble 
digne de foi. Le lendemain de l'observation, 
le témoin reste assez calme, il se contente 
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de raconter ce qu'il a vu. Puis les jours 
suivants, la tension nerveuse croît. Dans la 
nuit du vendredi au samedi, il ne s'endort 
pas, sujet à de profondes angoisses. c:est 
ainsi que son père, surpris de ces réactions, 
m'invite à venir interroger son fils. C'est 
d'autre part la première observation du 
témoin. Il ne s'est jamais intéressé au phé­
nomène OVNI et n'a jamais lu un 
quelconque ouvrage s'y rapportant. 

Le témoin m'a révélé, fait très sur­
prenant, que 1/2 heure ou 3/4 heure avant 
l'observation, un pressentiment lui fait 
penser "aux soucoupes volantes". I l  
s'imagine brutalement au volant de sa 
voiture, sans aucune cause apparente, 
témoin d'un tel phénomène! 

Enquête réalisée par MM. Pégon et Delval. 
Date de l'observation: 12 mai 74 vers 22 h. 

Lieu: Ste Agnès (environ de Grenoble). 

Conditions météorologiques: ciel clair. 

Les témoins, Ml les Lydie et Anne G., 
ainsi que Mme et M. G. (gendarme) 
passaient le week-end dans leur caravane 
stationnée dans un petit vi l lage aux 
environs de Grenoble. 

Il était environ 22 h., lorsque l'un 
des témoins aperçut tout d'abord deux 
boules lumineuses se déplaçant dans le ciel 
en direction du nord-ouest et venant de 
l'est. Ces boules se déplaçaient lentemer<;l', 
à la vitesse d'un avion et en conservant 
toujours la même distance entre-elles 
suivant une position obi ique. Celle qui se 
trouvait à la partie supérieure était beau­
coup plus grosse (cinq à six fois) que la 
précédente qui apparaissait comme une 
grosse étoile bri l lante. 

Peu de temps après, (une dizaine de 
secondes) apparut suivant la même trajec­
toire, un autre objet lumineux rouge­
orangé de dimension apparente lègèrement 
plus grosse que la pleine lune sur la partie 
supérieure de laquelle les témoins remar­
quèrent quelque chose animé d'un mouve­
ment de rotation d'où émanait une 
lumière plus vive. 

Un troisième objet apparut ensuite 
suivant la même direction que les précé­
dents. Ce dernier était de forme ovale avec 
un renflement à sa partie supérieure, 
d'apparence très lumineuse et de 
dimensions comparables à la pleine lune. 
Cet objet fut perdu de vue après avoir dis­
paru au-dessus du toit d'une ferme. Les 
témoins coururent pour le revoir mais i l  
avait disparu. 

Les engins apparurent successive­
ment les uns après les autres dans un 
interval le de temps très court, de l'ordre 
de que lques minutes. La durée de l'obser­
vation n'a pas excédé une dizaine de 
minutes. 

Note complémentaire: Les témoins 
que nous avons interrogé sont de toute 
évidence de bonne foi. Le lieu de l'obser­
vation semble assez propice au passage 
d'OVNis car la plupart des observations 
signalées dans cette région le sont souvent 
dans ce secteur et dans la même direction. 
Nous verrons bien si cela se confirme de 
nouveau par la suite. 



Enquête effectuée par M. Jean Nicol!. 
Fate de l'observation: 4 février 1974, 
vers 6 h. 30. 

Lieu: Carignan (Ardennes) . 

Les faits se déroulent à Carignan 
dans les Ardennes, durant la période de 
recrudescence des observations de 1973/7 4. 

Cette observation est comprise dans 
toute une série d'autres du même genre 
qu i  furent signalées dans les jours q u i  
suivirent dans tout le secteur ardennais et 
la Belgique. 

Carignan est une vi l le de 3674 habi­
tants, située à l 'est du département, entre 
Sedan et Montmédy. 

Le témoi n ,  M. Raymond Orion, est 
contremaître dans une usine de Carignan. 

Le l undi 4 février, vers 6 h. 30, M. 
Orion qu itta sa maison en cyclomoteur 
pour se rendre à son trava i l .  Au cours du 
trajet, à m i-parcourt son attention est atti­
rée par des l ueurs provenant du côté 
gauche ( i mpression de soudure à l 'arc). 
Il l ui semble que les l ueurs proviennent de 
l'ancienne briquetterie. M .  Orion n'en 
poursu it pas mo ins son trajet en continu­
ant d'observer ces étranges l u m inosités. 
Cel l es-ci semblent proven ir du sol ,  mais i l  
est toutefois diff ic i le d'en dist inguer la  

source car  la briquetterie est cachée par 
un talus. Les l ueurs prennent un aspect 
bleuté. M. Orion s'arrête pour m ieux 
observer, c'est alors qu'à sa grande stupé­
fact ion il aperçoit un objet de forme 
cyl i ndrique, immobi le,  au-dessus de la 
rivière "La Thiers" (affl uent de la  Meuse) . 
L'objet émet une luminosité légèrement 
bleutée par le dessous, cette lu minosité est 
diffuse et non éblou issante. La partie supé­
rieure de l 'objet émet une l u m ière iden­
t ique,  il semble au témoin qu ' i l  pourrait 
également s'ag i r  de faisceau l umineux qu i  
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sortent du dessus, avec l ' i mpression qu ' i l s  
tournent "comme un phare de mer". 
Au bout de quelques temps, l 'objet lance 
des "écla irs" plus intenses et part bruta­
lement à une vi tesse terrifiante en décri­
vant une courbe, en direction de Brevi l l y­
Sedan. Ce phénomène s'est déroulé sans 
aucun bru it et put être observé par M. 
Orion durant une dizaine de secondes. 
L'objet deva it se trouver à env iron 50 m. 
d'al ti tude et à 1 km du témoin.  Compte­
tenu de cette distance l 'objet aurait un 
diamètre d'une dizaine de mètres. 

Le lendemain,  de nombreux témoi­
gnages faisaient part dans la presse, d'un 
certain nombre de phénomènes sur toute 
la  partie est du département des Ardennes. 

PRÉSENCE INSOLITE DANS UNE CHAMBRE 

L'un de nos fidèles lecteurs, M .  O.  
R ival résidant à la Tour du P in  ( I sère) , 
vient de nous fa i re part d'une bien étrange 
apparition survenue à l ' intérieure de sa 
chambre, dans la nuit du 2 au 3 mars 
dernier. 

Voici comment les choses se sont 
passées ( propos recuei l l i s  sur bande 

magnétique auprès de M. O. R ival au cours 
de la visite qu ' i l  nous a fa it le 18 mai 
dernier) : 

"Je m'endormais, l orsque je ressentis 
soudain une vive douleur dans le dos. Je 
me suis retourné dans mon l i t  et c'est à ce 
moment-là que j'aperçu l a  présence d'une 
boule  blanche aux contours flous, ayant 
peut-être 40 ou 50 cm de diamètre, se 
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di rigeant vers la fenêtre de ma chambre. 
Ce qui me parut bizarre, c'est aussi le 
fait que les volets de ma fenêtre étaient 
ouverts, alors que normalement i l s  
devraient se trouver fermés. Lorsqu'e l le  
fur parvenue sur le seu i l  de la fenêtre, la  
bou le revint vers mois  et  je ressentis une 
autre douleur dans le  dos. Parvenue à 
quelques cm de mon corps, e l le  repartit de 
nouveau en direct ion de la fenêtre. A ce 
moment, je perdis aussitôt l a  vision des 
choses et je ne me souviens pl us de rien, je 
n'ai pas réagi . . .  mes souvenirs s'arrêtent l' .. a.  

M.  O. R ival se lève à 4 h. 30 du 
matin pour se rendre à son travai l . En  se 
révei l l ant il ressentit de nouveau cette 
douleur  qu i  persistait et qu i  f in it  par dispa­
raître qu 'au cours de la journée. Ses sou­
venirs restèrent très nets sur l 'apparition 
du phénomène. Toutefois un fait reste à 
noter: les volets de sa chambre étaient 
fermés, or, ces derniers étaient ouverts 
durant l 'apparition et le matin en se levant, 
i l  les retrouva refermés. M. O. R ival aurait­
il rêvé ? I l  ne peut l ui-même donner une 
cert itude de la réal ité des événements. 
Ce qu ' i l  vit est néanmoins resté très précis 
dans sa mémoi re. Lorsqu ' i l  aperçu l 'objet 
dans la pièce il possédait  une vision globale 
des l ieux et des objets famil iers qu i  
l 'entouraient. L'ennuyeux dans cette 
histoire, c'est cet état semi-conscient dans 
lequel il se trouvait durant le déroul ement 
du phénomène et de ce fait ,  l ' i ncertitude 
de la réal ité des événements. 

Cette aventure n'est pas sans 
rappeler cel le  survenue à un jeune sémina­
riste de Logrono (Espagne) . Lui aussi v it  
entrer dans sa chambre une boule lumi­
neuse de faibles dimensions qu i  dir igea, par 
ailleurs, un faisceau lumineux sur un poste 
de radio qu i  se trouvait là .  Les fenêtres 
qu i  se trouva ient également fermées s'ou­
vri rent toutes seules ,  l ivrant le  passage à 
l 'objet ayant la même apparence et l es 
mêmes dimensions que cel u i  aperçu par 
M. R ival . La similitude entre l es deux 
apparitions est frappante. 

Ex iste-t- i l  également un rapport 
entre ces deux phénomènes et les "Foo-
F ighter" aperçus évolua nt près des avions 
durant la dernière guerre mondiale  (et plus 
récemment cel le  du Viet-Nam) , revus par 
a i l leurs ? Ces objets semblent manifeste­
ment posséder un comportement intel! ige nt 
et le fait qu ' i l s  ont été vu traversant des 
parois 11) peut l a isser supposer que ces 
objets n'ont peut-être rien de matériel,  
c'est l ' impression que ressentit M .  O. R ival 
lorsque nous l ui avons posé la question. 

(1) La présence de ces boules lumineuses (ou 
disques?) fut en effet maintes fois signalées se 
manifestant à J'intérieur des avions. Ceci fut 
signalé notamment pendant la guerre de Corée. 
Un cas plus précis se déroula à bord d'un avion 
soviétique TU 104, au cours d'un vol entre 
Kamachstan et Moscou, au printemps 1959. 

Le TU 104 poursuivait normalement son 
vol lorsque les passagers remarquèrent un disque 
lumineux d'environ 50 cm de diamètre évoluant 
à l'intérieur de J'avion. L'objet demeura 
immobile pendant quelques instants et disparut 
soudainement. Peu de temps après, l'objet 
réapparut et commença un lent déplacement se 
dirigeant de hublot en hublot en frôlant les 
passagers qui n'osèrent effectuer aucun mouve­
ment. Le disque fit ainsi le tour du compartiment 
et revint ensuite à sa position initiale, près de la 
cabine de pilotage. Il disparut définitivement. 



Les contactés 
par Pierre ENSI A 

Nous allons aborder avec ce premier 
chapître un problème très délicat; celui 
des contactés, autrement dit celui des per­
sonnes qui se disent en contact avec les 
extraterrestres. Cette question n'a pas 
encore été tranchement discutée jusqu'ici 
dans les revues spécialisées. 

Les membres de notre comité ont, 
depuis un certains temps, longuement 
réfléchi si nous devions, ou pas, en parler 
dans notre revue. Nous savons en effet, 
que cette série d'articles ne sera pas pour 
plaire à tout le monde et que certains 
lecteurs ne manqueront pas de nous accu­
sar de virer au mysticisme. D'autres en 
profiteront peut-être pour dire que nous 
ne sommes pas des gens sérieux (sic). 
Toutefois, notre rôle étant d'informer et 
de dire les choses objectivement, telles 
qu'elles se présentent, nous avons finale­
ment décidé, avec Pierre Ensia, d'ouvrir ce 
dossier aussi ténèbreux soit-il. Comme nous 
venons de le dire, c'est un sujet ardu et 
délicat à débattre. Néanmoins nous dési­
rons l'aborder avec l'opinion de nos lecteurs, 
nous publierons dans nos colonnes tout ce 

DOSSIER PHOTO No 1 

Cet OVNI a été photographié au 
mois d'août 1 973 à Pierrefont, dans la 
banlieue parisienne (date précise inconnue). 
entre 16 h. et 16 h. 30. 

Document M. Sanchez, OURANOS. 

Le document est reproduit d'après 
une diapositive. Notre photographe qui 
l'a examinée en agrandissant l'image, nous 
signale qu'il s'agit bien d'une boule lumi­
neuse en mouvement dans le ciel (on 
aperçoit très oettement la traînée laissée 
par l'objet). L'appareil photographique 
utilisé était un "Kodak lnstamatic". 

qui méritera d'être dit et cette première 
partie ouvre le débat. Dans nos prochains 
articles nous réserverons une place pour le 
courrier que nous recevrons à ce propos et 
auquel nous répondrons, ainsi le dialogue 
s'établira-t-il entre nous et nos lecteurs. 

Si nous discutons du phénomène 
OVNI il nous faut parler de tout ce qui 
l'entoure. Nous ne désirons entretenir 
aucun mystère auprès de ceux qui nous 
lisent. A ce propos l'un de nos correspon­
dant nous posait récemment cette " 
question: "l'affaire des OVNI est-ce le 
privilège d'une caste d'ésotériques se 
chuchotant en grand mystère des secrets 
.. . de polichinel ?". Eh bien non! 
Ce n'est assurément pas cel à, mais il y a 
des choses que l'on n'ose pas trop aborder 
en public par peur du ridicule ou d'être 
mis à l'index. Il y a 25 ans, parler des 
OVN I (et même des voyages spatiaux sur 
la lune), c'était, il est vrai, passer pour un 
doux rêveur", pour quelqu'un qui ne vit 
pas dans la réalité ou disons-le, "n'ayant 
pas les pieds sur terre". La réalité précisé­
ment nous a rattrapé. 

Auhourd'hui si nous n'en savons 
guère plus sur les OVNI qu'il y a 25 ans, 
il faut aller au-delà, crever le "plafond" du 
conformisme. L'une des clés du problème 
se tient peut-être dans le sujet que nous 
allons donc traiter. C'est à chacun d'entre­
nous de fournir l'effort pour nous aider à 
la trouver 

Introduction. 
"L'homme est sur le point de choisir 

son destin, d'ici quelques années il sera trop 
tard pour plusieurs, déjà nous devons nous 
mettre au travail individuellement pour 
parachever cette évolution spirituelle ... " 

(Jean Casault "Manifeste pour l 'Avenir•). 

Si les contacts existent entre ce 
groupe de "contactés" et des entités 
"spatio-temporelles", ils doivent obi iga­
toirement se heurter à une difficulté de 
communication. Ce problème pourrait­
être résolu si l'on admet tout d'abord que 
ces entités nous connaissent parfaitement 
(ce qui doit-être le cas) et que cette 
communication soit dirigée par eux, en la 
présentant sous la forme qui convient le 
mieux à nos facultés de compréhension. 
En admettant cette possibilité, ces 
contacts doivent revêtir différents aspects, 
or, précisément, il semble bien qu'ils 
existent. Les rejetter tout en bloc revien­
drait également à nier 1 'existence du 
phénomène OVN 1. A première vue ces 
contacts peuvent-être envisagés de nature 
directe par transmission orale, mais ils 
peuvent-être aussi d'ordre symbolique ou 
psychique. 

Avant d'aborder ce sujet pl us en 
profondeur, je me contenterai en premier 
lieu, d'effectuer un tour d'horizon sur les 
cas relatifs à ces différentes formes de 
contacts que certaines personnes disent 
avoir reçu. 

Cette catégorie de phénomène 
commence à se répandre et les enquêtes 
que j'ai mené auprès de certains sujets me 
conduisent à penser que les "contactés" 
sont plus nombreux que je le supposais au 
début où je commençais à m'y intéresser_ 
Si quelques uns d'entre-eux sont manifes­
tement douteux, d'autres par contre 
méritent plus d'attention, ce serait sûre-
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ment une grosse erreur de les rejetter 
systématiquement; ils représentent 1 'un des 
éléments du phénomène que nous 
étudions. 

Une nouvelle attitude dans la 
recherche de.la vérité serait de travailler 
rationnellement vers une analyse objective 
du phénomène dans tout son ensemble, 
mais dans une optique où les éléments 
importants d'une donnée seront considérés 
respectueusement jusqu'à la découverte 
du sens précis de cette nouvelle donnée. 

Je pense sincèrement qu'il est vain 
de vouloir mettre tout sur fiches perforées 
et de faire appel à l'ordinateur pour 
essayer de comprendre un problème qui 
échappe totalement à nos modes de 
pensées usuels. L'inspiration, l'intuition 
de l'être humain jouent également un rôle 
primordial pour une étude plus poussée. 
Nous sortons alors des conceptions maté­
rialistes où il nous faut donc utiliser des 
notions différentes. 

Devant le scepticisme de certains, 
l'ironie d'autres et la crédulité exagérée 
pour plusieurs, nous a l lons essayer avec 
l'aide des Entités de nous éclairer sur la 
signification des prétendus contactés. 

1) LES ASPECTS DU 
PROBLÈME. 

L'une des premières personnes ayant 
prétendue rencontrer des occupants d'une 
"soucoupe volante" était George Adamski, 
qui publia, par la suite, les chroniques de 
ses aventures avec les extraterrestres dans 
trois ouvrages ("Les soucoupes volantes 
ont atterri", écrit avec Desmond Lesl ie, 
puis "A l'intérieur des vaisseaux de 
l'espace" et enfin "l'Adieu aux soucoupes 
volantes"). 

Il n'est guère utile de relater le cas 
Adamski que tout le monde connaît, une 
étude intéressante a été publiée par J.G. 
Dohmen 11 l. Je ne désire pas non plus 
apporter un degré de crédibilité à cette 
histoire sûrement montée de toute pièce 
dans un but qui nous échappe encore 
aujourd'hui. Comme dans la plupart des 
'Cas, les gens qui se disent "contactés" par 
les extraterrestres, aucune preuve ne vient 
confirmer leur dire, si ce n'est que des 
trucages. Cela n'empêche pas l'existence 
de ces "contactés" qui sont sûrement 
honnêtes envers eux-mêmes. Nous avons, 
à mon avis, trop vite tendance à rejetter 
ce qui nous paraît invraisemblable parce 
que celà ne cadre pas avec nos connaissan­
ces et notre conception de penser et 
surtout parce que l'histoire racontée par 
ces "contactés" est beaucoup trop grossière 
et enfantine pour être acceptable. De deux 
choses l'une, ou l'histoire est totalement 
fausse de A à Z et nous avons affaire à des 
imposteurs et à des mytomanes, ou elle 
recèle une parcelle de vérité enrobée de 
romanesque. Une autre possibilité peut-
être envisagée; les contacts du genre 
Adamski ont bien été réels mais ces 
derniers ne racontent pas la vérité ou la 
racontent d'une telle façon qu'elle ne peut 
être compréhensible que par certains indi­
vidus. Ce que nous savons actuellement du 
phénomène OVNI nous amène aussi à 
supposer que les contactés comme Adamski, 
Howard Menger, Kraspédon, le prof. 



Guimaraes et bien d 'autres, aient subis une 
expérience au niveau du cerveau et qu'on 
leur a it  imprimé de fausses données de 
façon que personnes ne puisse les cro ire (2) 
ou mieux ,  que ces derniers aient reçus u ne 
inf luence psychique d i rigée suffisamment 
forte pour les pousser à raconter leur h is­
toi re au publ ic. Ce serait une manoeuvre 
suffisamment subt i le pou� broui l ler les · 

George ADAM S K I  ( Fsr - 1 957) 

cartes afin qu'on ne puisse pas porter 
créd it à l 'existence des OVN i s  et qu'a insi 
ceux qui s'y intéressent passent à côté du 
véritable problème. C 'est une hypothèse 
q u i  se tient comme u ne autre. En admettant 
qu'el le soit vraie une autre question vient 
à l 'esprit; pourquoi u ne tel le  manoeuvre ? 
Et dans ce cas que se cache-t-i l  exactement 
derrière ces fariboles et qu i  les manipulent? 
Voi là  autant de questions qu i  valent malgré 
tout la  peine d'y réfléchir .  C'est ce que nous 
nous efforcerons de faire dans les 1 ignes 
qu i  suivront. Restons avec Adamski ,  quel­
ques remarques s' imposent: 

1 )  L'existence des lucioles l umineuses 
qu ' i l  prétendait avoir  aperçu dans l 'espace 
au cours de ses voyages avec les extra­
terrestres fut confirmée par la suite par les 
astronautes soviétiques et américa ins. 

2) Même chose pour les ceintures de 
radiations dités de "Van Al len" (3l .  

3) La forme de l'engin qu ' i l  a observé 
et photographié ressemble à u ne cloche. 

Ce type d 'OVN 1 fut par la suite 
observé sur les î les Britann iques où des 
témoins ocu lai res parla ient d"' êtres de 
haute tai l le  aux cheveux longs, ressem­
blant aux "vénusiens" d 'Adamski . 

4) D'étranges symboles furent i mpri­
més sur une pe l l icule photographique qu i  

aura it  été remise en  1952 à G .  Adamski 
par un "Vénusien". Ces symboles corres­
ponda ient exactement aux gravures 
trouvées sur les rochers dans le bassin de 
l 'Amazon ie, en 1962 par le professeur 
Marcel F .  Ho met et décrites dans son ou­
vrage " F i l s  d u  Sole i l "  (4l.  

Une autre reste encore à signaler en 
second l ieu avant d'en term iner avec 
Adamski. C'est que le d ia logue avec ses 
extraterrestres ne se faisait pas verbale­
ment, mais par l ' interméd ia i re d 'une per­
ception intérieure, autrement dit par 
télépathie. Ce moyen de commun ication 
est maintes fois employé avec d'autres 
supposés contactés. 

A savo ir aussi que feu G. Adamski 
donnait  des cours de télépathie q u ' i l  consi­
dérait comme un " langage cosmique". 

Lorsque Kraspédon écrivit son 1 ivre 
"Mon contact avec les soucoupes volantes" 
quelques années après sa prétendue visite 
sur Ganymède dans un eng in  d u  type 
Adamski ayant atterri près du Augatuba 
Range, dans l 'Etat de Sao Pau lo au Brési l , 
beaucoup de gens considéraient ce 1 ivre 
comme appartenant au domaine de la  
science-fict ion. 

En Amérique latine i l  ex iste u n  
nombre considérable d e  rapports sur les 
êtres à la ci vi 1 isation avancée et habitant 
Ganymède. Ces histoi res sur Ganymède 
datent de 1950 environ ( le contact avec 
Kraspédon eut l ieu en 1952) et pourraient 
avo ir leur source dans certai ns prétendus 
contacts psychiques réal isés avec l es enti­
tés par l ' i nterméd iaire de méd i ums. C 'est 
ainsi que l 'on pourrait apporter u ne tenta­
tive d'expl ication en ce q u i  concerne les 
connaissances astronautiques et mathéma­
t iques de certaines civil isat ions d isparues, 
notamment cel le des Aztèques d'Amérique 
du sud. 

Le 25 août 1965, un groupe de trois 
étudiants de l 'Un iversité de Mex ico ont 
déclaré avoi r  fa it des voyages i dentiques 
sur Ganymède où i ls auraient été enme­
nés sur une station orbitale occupée par 
d ifférentes espèces d'êtres extraterrestres. 
D'après les descriptions données par les 
étudiants, le p i lote de ces soucoupes 
avait l ' aspect identique à ceux rencontrés 
par Adamski et possèderaient la capacité 
de transformer les ondes cérébrales pour 
télégu ider leurs va isseaux. 

Le 24 avri l  1959, un nommé H. 
Aguiar se déplaçait en motocyclette 
lorsq u ' i l  aperçut un objet i nso l i te venant 
de la  mer près de la commune de Piatan,  
au Brési l .  L'eng in  était parfaitement 
visible en s'approchant; Aguiar prit son 
appare i l  photographique et réa l isa pl usieurs 
cl ichés. Soudain i l  se senti gagné par une 
sorte d'état secondaire dans lequel persis­
tait le besoi n  d'écrire quelque chose. 
Lorsqu ' i l  reprit ses esprits il se trouvait 
toujours j uché sur sa motocyclette avec 
une main dans la poche de sa veste et 
tenant dans l 'autre main son stylo. Son 
attention fut ensu ite atti rée par un bout 
de papier dans sa poche sur lequel i l  pou­
vait l i re de sa propre écriture, en portu­
gais: " Les essais atomiques devant fournir  
u ne arme de guerre doivent cesser déf in i­
tivement. L'équ i l ibre de l ' u n ivers est 
menacé. Nous restons vig i lants et prêts à 
intervenir" (5). 
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I l  semblerait donc que la télépathie 
joue un rôle prépondérant dans l es contacts 
avec ces créatures. Nombreux sont. les 
témoins qui signalent une l égère pression 
aux tempes pendant l a  v ision à courte 
d istance et un pressentiment très pro� 
noncé qu'un message leur parviendra. Cette 
sorte de préssentiment est encore mise en 
évidence dans un cas très récent que nous 
relatons dans ce même numéro (voir p. 4) 
en ce qui concerne l 'observation survenue 
à M. L .  sur l 'autoroute Le Havre-Paris "une 
demi heure ou 3/4 d'heure avant l 'obser­
vation un préssentiment l u i  fa it penser 
"aux soucoupes volantes". Charles 
Bowen (6) rapporte le  cas de M me Cynthia 
Appleton. Le 18 novembre 1957, cette 
dame put voir chez e l le  le visage d 'un  
homme qu i  subitement "apparut comme 
apparaîtrait u ne image de télévision".  
E l le  fut calmée par cette entité dont les 
lèvres remuaient mais sans qu'e l le  n'en­
tendit aucun son ,  et pourtant dans son 
esprit passèrent diverses questions et 
diverses idées. L'apparition l u i fit savoir 
par ce moyen qu'e l le  venait d 'un  autre 
monde, un monde de paix et d 'harmon ie. 
Nous retrouvons-là encore le type classique 
de messages comme ceux que prétendent 
avoir  reçu la p lupart des "contactés" . Et 
c'est encore les termes q u i  sont fréquem" 
ment uti l isés par les méd i ums affirmant 
être en relation avec des entités. 

Cette M me C. Appleton dont nous 
venons de faire a l l usion est une angla ise 
domici l iée à Birmingham.  Voici en q uel­
ques mots la  description de l a  vision dont 
e l le  fut le témoin ce 18 novembre 1957 (7) : 

Cette dame se trouvait chez e l le  
lorsque vers 3 heures de  1 'après-midi  un 
léger bruit se  fit entendre, comparable à 
une sorte de sifflement comme il s'en pro­
du isait dans les vieux postes de T .S. F . ,  
lorsqu'on cherche u n e  station. Souda in 
apparut à gauche de la cheminée u ne 
forme humaine ind isti ncte d 'abord, puis 
devenant plus nette. Cette apparit ion se 
révèla être un homme d'assez grande 
ta i l l e  et blond. Ses pieds se trouvaient jus­
tement sur u n  journal q u i  trainait là. P lus 
tard cette dame constatera qu' i l  portait des 
traces de brû lures. E l l e  vou l ut a l ler vers 
cet homme mais il l u i  f it  comprendre que 
cela éta it dangereux. A u ne question qu'­
e l le  l u i  posa pour savo ir  d'où il venait,  i l  
lu i  répond it:  "D'un autre monde que le 
tiens, mais appartenant à votre système 
sola i re, nous cherchons sur votre planète 
u ne matière devenue rare chez nous". 
A cette expl ication, e l le  crut entendre le 
mot "Dream".  Le soi r  même e l le  ques­
tionna son mari qu i  occupait u n  emploi 
dans la  métal l u rgie pour savoir ce que ce 
nom pouvait b ien signifier. I l  pensa que 
cela pouvait faire a l l usion au Trit ium 
( H ydrogène l ou rd de  nombre de masse 3 ,). 
Lorsqu 'on interrogea cette dame sur l a  
façon dont le  vis iteur avait d isparu, el le 
répondit "D'un coup, i l  n'était pl us là".  

Une seconde apparition eut l ieu le 
2 janvier 1958 vers 14 h. 15. Comme 
la fois précédente, e l le  entend i t  d'abord 
un sifflement et souda in ,  deux personnages 
apparurent, d 'abord d 'une façon d iffuse, 
puis plus d istinctement. I l  s'agissa it de 
deux hommes dont l ' u n  était le visiteur 
qui l u i  apparut en novembre 1957. 
Ce dern ier se tena it à gauche de l 'autre qu i  
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était un peu plus grand et se tena i t  
derrière l u i . I l  était diffici le de les dist in­
guer l ' un  de l 'autre à cause de leur res­
semblance frappante. Alors que la  
première communication se fit comme par 
l ' i ntermédaire d'une transmission de 
pensée, e l le  fut très surprise cette fois-ci 
de les entendre parler anglais. Leur pro­
nonciat ion se faisait d'une façon correcte, 
mais comme le feraient des étrangers, avec 
un accent. Au cours du dialogue quf 
s'ensu ivit ,  i ls  nommèrent leur pays 
"Ganasvaan" et d irent que cel u i -ci se 
trouvait sur la planète Vénus (8) . 

Les êtres lu i  f i rent savoi r  qu' i ls  se 
présentaient à e l le  parce qu 'el l e  était dans 
la possib i l ité de recevoi r  ces contacts. 
Cette apparit ion se termina comme la  
première fois; l ' image s'effaça comme 
cel le  d'un  écran de TV que l 'on éteint. 
Par la suite les enquêteurs aura ient décelé 
une certai ne radioactivité ( rayon Gamma) 
à l ' i ntérieur de la  pièce où eurent 1 ieu ces 
apparitions. 

Un phénomène du même genre, 
mais sans communication apparente, fut 
relatée dans la revue " F ate" du mois de 
novembre 1 956. Ceci se passait en A l le­
magne, dans la banl ieue de Cologne. La 
personne à qu i  cela  arriva est M. R.E. 
Dickoff. résidant actuel lement à New York. 
Malheureusement je n'ai aucune mention 
de la période où se déroula l 'évènement. 
Le fait est qu'à cette époque M .  R.E. 
Dickoff était âgé de hu it  ans. 

C'était un après-midi ,  M. Dickoff 
regardait par la fenêtre de sa chambre. 
Dans la pièce où i l  se trouvait, i l  y avait un  
grand 1 i t  à quatre colonnes. I l  sentit sou­
dain  le besoi n  impérieux de se retourner. 
Ce faisant, il aperçut, assis sur le 1 it, et 
adossées contre les colonnes, deux 
étranges créatures qui ressemblaient à des 
humains au teints très foncé. Au bout d'un 
bref instant cette apparition s'évanouit ,  
les  êtres réal isant sans doute que M.  
Dickoff était en mesure de les voi r. 

Des cas s imi la ires aussi variés en 
forme comme en situations sont nombreux 
et donnent amplement matière à réflex ion. 
Un  nommé Maxwel l  Cade a suggéré qu' i l  
serait possible que d'hypothét iques entités 
pu issent engendrer des effets hal l uci na­
toires dans l 'esprit de personnes particu­
l ièrement réceptive, de même que Keel 
laisse entendre l 'existence d'êtres dans 
d'autres domai nes de fréquence mais ceci 
doit fa i re l 'objet d'un prochai n  chapltre. 
-- ( à  suivre) 
( 1 ) - "A Identifier et le cas Adamski" 

Ed. Travox 1 972. 
(2) - Voir par exemple le cas de Barney Hill du 

19 septembre 1 96 1 .  
(3) - Découvertes par "Explorer 1 ", l e  3 1  janvier 

1 958, ce satellite fut mis sur orbite terrestre 
située à 368 kms de périgées et 2540 kms 
d'apogées. 

(4) - D'après I 'UFOAR B,  vol. 1 No 5, p. 1 3. 
(5) - Ce cas avait été soigneusement examiné et 

publié dans le bulletin d'information de 
I'APRO de juillet 1 959. 

(6) - "Fiying Saucer Review", vol. 14, sept/oct. 
1 968. 

(7) - Traduction extraite de "Physique des 
Uranides" de W. Fragner. 

(8) - Nous verrons, par la suite, que la planète 
Vénus est souvent impliquée dans ces récits 
de contacts. De même de nombreux dieux 
et divinités de l'Antiquité s'identifièrent à 
Vénus; Astarté, Oréjona, Viracocha, Baal , 
Ouetzalcoalt . . .  etc. 

DOSSIER PHOTO No 2 

U n  astronome amateu r ven u  en Provence observer l a  Comète 
Kohoutek aperçut dans le c iel six objets non identif iés q u i  se déplaça i ent 
au-dessus d ' u ne m ontagne s ituée à q u i nze k i l omètres du l ieu d 'observation 
à Sa i nt Va l l ier de Th iey, dans "l es Al pes Marit i mes. 

Ce phénomène eut 1 ieu le  7 janvier 1 974 entre 20 heures 45 et 
21 heures. 

Observés au téléscope, l es objets appara i ssa ient c i rcu l a i res de couleur  
orangée. 

( Avec nos remerc iements à I 'A . F . P .  pour nous avo i r  per m i s  de repro­
d u i re ce documents 

A.F .P. PHOTO 28.1 .74. 
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OVNI ou BALLON ? 

Dans certa ins cas, les observations sont d iffici les à défin i r  comme 
pouvant se rapporter à un O.V.N . I .  du fa it de l eur  comportement 
sim i la i re aux évolutions d'un bal lon météorologique. 

Il y a déjà un certain temps, notre correspondant de Roumanie nous 
avait fait parven ir  une étude déta i l lée sur l'observation d'un objet lu mi­
neux, d'apparence triangulaire qu i fut signa lé en Roumanie durant plusieurs 
jours consécutifs sur une vaste portion de territoire. C'est "le cas de 
Banat" relaté en partie ci-dessous par M .  dan M iha i lesco de l 'Université de 
Bucarest. 

Notons que des observations s imi la ires furent signalées en Al lemagne 
le 1 7  mai 1 973.  L'objet se mit à osci l ler comme un balancier au-dessus 
de la v i l l e  de Hambourg, en semant un certain émoi parmi la population. 
Selon Bochum, l 'objet vena it de Bu lgarie en passant par la Rou manie. 
L'al titude à l aquel le  i l  évoluait fut estimée entre 30 et 50 kms. Un avion 
de la Bundeswehr du type "Phantom" avait tenté d'approcher l 'objet mais 
son plafond étant fixé à 1 5  000 mètres, il ne put le suivre. 

LE CAS DE BANAT 

(Roumanie 1 968) 

Par M. Dan MIHAI LESCO, Ingénieur­
assistant à l'Université de Bucarest. 

A part i r  de 1 963, on a signalé de 
nombreux cas d 'O.V. N . I .s ayant la forme 
de triangle ou de cône aussi bien au 
Pérou qu 'en France, en Espagne, en You­
goslavie et en Roumanie. Ces pays furent 
survolés à pl usieurs reprises par ce type 
d'objets entre 1 967 et 1 969. 

l ' Est par rapport à leur point d'observation 
et à environ 75°-80° au-dessus de l 'hori­
zon. Observé avec des j u mel les ( 6x30) 
I 'O.V.N . I .  se présente sous la forme d 'un 
cône, son éclat s'estompe et  l 'objet dispa­
raît progress ivement sur place. 

Les Montagnes de Semenic 17 h. 30 -
18 heures. 

Pl usieurs personnes observent une 
forme insol ite ayant l 'apparence d'un tronc 
de cône, i ntensément argenté qu i  bri l le 
dans le ciel sous les rayons du sole i l .  
L 'objet d isparaît dans l a  l umière du solei l  
couchant. 

- Tismana Gorj - 18 h. 50 - 19 h. 
Des footbaleurs aperçoivent un objet 

très bri l lant, bleu-vert, paraissant immobi le  
à haute alt itude dans l e  ciel . ( M agn itude 
estimée à 7 ou 8 fois cel l e  de l 'éto i le  Véga) .  

L'objet de forme côn ique, se  dépla­
çait  lentement dans la  d i rection Est Sud­
Est. Un récepteur radio à transistors subit 
de fortes perturbations durant tout le  
temps de l 'observation. 

En  1 967, des habitants de Berzasca 
( Roumanie) remarquèrent un O.V . N. I .  
triangula i re q u i  stationna environ pendant 
u ne heure au-dessus de leur local i té. Le 
mois de mars 1 968 fut le  théâtre sur cette 
partie de l ' E u rope de l ' Est d'une série 
d'observations sur les évol utions d'un 
O.V. N . I .  au  comportement b izarre. Ce q u i  
est intéressant dans ces observations, c'est 
que l 'objet fut suivi au théodol ite par p lu­
sieurs météorologues qu i  réussirent égale­
ment à le photograph ier. 

L'O.V.N.I.  a été photographié par le météorologue Vasile Cotai le 30 mars 1 968 à 18 heures 1 0  
au..cfessus d u  Tarcu. L'O.V.N . I .  est passé a u  zénith e t  a été photographié dans cette position. 
(Photo M. Sanchez · OURANOS). 

Une grande partie de l a  population de 
Banat en fut témoin.  

La p lupart des éléments qu i  per­
mi rent une longue étude étalée sur u ne 
centai ne de pages fut recuei l l i  par notre 
ami ,  M. lon  Hobana, écriva in  et journal i ste 
roumain. I l  aura it été beaucoup trop fas­
t id ieux d'en i mposer la lecture à nos 
lecteurs, nous nous contenterons donc de 

publ ier succintement l ' it i néraire suivi par 
l 'objet qu ' i l  fut possible de tracer sur la 
carte, d 'après les observateurs et l es sta­
tions météorologiques de poursu ite. 

Observations du 29 mars 1968. 

L'objet fut aperçu successivement à :  

- La station météorologique de .. La  Mon­
tagne de Semenic" à 16 h .  

Un météorologue, ai nsi qu 'un  
groupe de  skieurs remarquèrent u n  objet 
ét incelant qu i  stationne en d i rect ion de 
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- Tfrgul Jiù - 19 heures. 
Deux écoliers aperçoivent un 

triangle blanc légèrement arrondi aux 
angles qu i  se  déplace dans le  ciel . 

Deux institutrices sont également 
témoins des évol utions de l 'objet qu i  se 
di rigeait vers le Sud-Ouest pour prendre 
ensuite la d i rection du Sud Sud-Ouest et 
disparaître dans la nuit. 

- Cuidanovita - 22 heures. 
L' ingénieur Georges Tanase 

remarque un "corps l u mineux" qu i  persiste 
jusqu'au lendemain en d i rection de l ' Est. 
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Observations du 30 mars 1968. 

- Oravita - 2 h. 30. 
L'O.V. N . I. est remarqué jusqu'à 

l 'aube. 

- Oravita - 6 h. 1 0. 
L'objet stationne à envi ron 45-40° 

au-dessus de l 'horizon. 
- à 8 h. , I 'O .V.N . I .  est photographié. 

- Anina - 17 heures. 
Pl usieurs témoins observent 1 'évol u­

t ion de I 'O .V. N . I .  durant deux heures et 
demie ( i l stationne pendant 2 heures) . 

- Les Montagnes de Semenic - 17 h .  
Ses évolutions se distinguent par 

rapport à cel les du 29 mars. On  rer:narque 
des détai l s  supplémentaires et son Incl i­
naison est de 45° par rapport au sol . 

- Berzasca - 1 1  heures. 
L'O.V . N . I. stationne pendant près 

d'une heure à environ 3 km du Danube. 

- Marila 
L'objet apparaît du Sud-Ouest en se 

déplaçant d'une manière recti l igne en 
direction du Sud. Peu de temps après, 
l 'objet est apparu dans un autre endroit et 
dans une autre direction, ce q u i  crée l ' im­
pression qu ' i l  y aurait eu l a  présence de 
deux objets. 

Station météorologique de "La Montagne de Semenic". Dans le rond, emplacement de I'O.V.N. I .  le 29 mars 1 968 à 1 6 h. La flèche indique le sommet du 
Mont Tarcu. 

à 8 h. 1 5, il est repéré par théodol ite et 
photographié de nouveau. 
à 9 h., on remarque que I 'O .V .N. I .  
change de posi tion et se déplace vers 
le sud. 

Cuidanovita - 6 h. 30. 
Les employés d'une entreprise aper­

çoivent 1 'objet entre 6 h. 30 et 7 h. I l  
apparaît comme u n  corps géométrique 
ayant l a  forme d'un  tronc de cône, la 
petite base en bas, un peu incl i né. Son 
déplacement vers le  Sud (en z ig-zag) 
s'effectue dans une interval l e  de près de 
cinq heures. 

Station météorologique "La Mon­
tagne de Semenic" - 7 h. 50. 

I l  est suivi par pl usieurs stations 
météorologiques vo isines (Caransebeg, V. 
Taran,  M.  Cuntu . . .  ) .  

- Le 3 1  mars 1968, l 'objet est encore 
suivi par la stat ion de météorologie de 
Semenic (6 h. du mat in ) , du sommet de 
Taran ( mati n ) .  

- Resita - 10  heures. 
Observé aux jumel les, l 'objet se pré­

sente sous la forme d'un trapèze isocèle, 
la petite base en bas, fortement écla i rée 
du côté du solei l .  

Station météorologique "Le sommet 
du Tarcu" - 10 heures. 

L'objet est vu se déplaçant lente­
ment avec des variations verticales et des 
mouvements contraires au vent. Son dépla­
cement est lent, avec des alternances 
rapides et même des arrêts. 
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Station météorologique "La Mon­
tagne de Semenic" - 16 heures. 

I l  refait son apparition au même 
endroit où il fut déjà aperçu le 29 mars. 
Il réapparaît également au-dessus de l a  
station " L e  sommet de Tarcu" .  

De cette analyse de  l ' iti néraire suivi 
de I 'O.V. N . I . ,  i l  s'en détache une série de 
remarques concernant sa trajectoi re, la 
superficie du territoire survolé,  les varia­
t ions d'al ti tude, de forme et de couleurs, 
les i nfl uences sur des appare i l s  électro­
niques, la forme . . .  etc. Le trajet 
effectué par l 'objet à a insi pu être étudié 
( f ig. 1 et 2) par la projection des trajec­
toires sur la carte de Banat. 

CONCLUSION: 
I l  nous reste donc à peser 1 e pour et 

le contre, en vue d' identifier un O.V . N . I .  
avec u n  bal lon stratosphérique tétraédrique. 



29. 0 3. 1 9 6 8  Argumentation "CONTRE" 

Argumentation ,.POUR" 

1 )  Les photos présentent une convex ité 
extérieure des deux côtés du triangle,  fait 
qui nous amène à la conc lusion que les 4 
surfaces du tétraèdre sont devenues con­
vexes à cause de la différence de pression 
( toujours supérieure à l ' i ntérieur du 
bal lon ) . équ i l ibrée par la  résistance de 
l 'enveloppe à l 'extension.  

30.03. 1 9 6 8  

2 )  Les dimensions des O.V. N . I .s sont 
visiblement supérieures pendant la nu it; ce 
fa it pourra it s'expl iquer par u ne perte 
d'alt itude, conséquence directe du refroi­
dissement du gaz. 

3) L'aspect ,.d'étoilen. 

4) Vol plafonné jusqu'à 40 km et 
d imensions des bal lons tétraédr iques appro­
chant - par ordre de grandeur - des d imen­
sions calculées des O.V . N . I .s. 

1 )  Stationnement prolongé dans les 
couches atmosphériques exposées à de 
très forts courants aériens dont la  vitesse 
approchent les 1 00 k m/h. 

2) Variations des vitesses et d irection 
en fonction des courants d'a ir  constants 
de di rection Ouest-Est. 

3) Déplacement en zig-zag. 

4) Retour aux positions antérieures, 
après avoir  effectué des parcours longs et 
compl iqués. 

5) Le plafond des O .V .N . I . s observés 
est nettement supérieur à celu i  des bal lons 
tétraédriques. 

6) Modification des formes. 

7) L'aspect "d'étoile", pris dans la nuit  
du 30 au 31  mars, nous fa it  supposer 
l 'ex istence d'une source de l u m ière 
intense. 

8) Le point 1 )  des argumentations 
"pour" pourrait être él i m i né si on admet 
que le triangle a été "arrondi" par agran­
dissement excessif de l ' image reproduite 
sur le cl iché. 

· 

En guise de concl usion f inale à 
notre essai sur la cas de Banat, la sol ution 
du problème va être d ifférée j usqu 'au jour 
où on trouvera la  réponse à l 'a l ternative : 
ballon ou O.V.N.I . ?  

:-C égenhe 
OZN Ohjt�t Volant Non-ldenltfté 

» M • ... Les tr"}ectotre& supposées (OZN-n'a pas •té vistble ) 
Les tr<�jectoires sÛres {OZ.N- a été visible) 

f::.. Q l.N, · n'est pàS Vfsfb{e 

.À O. ZN - est vtstble 

* QZN à l '<�spec/ d'étoile (plus 9rand et flus brêtliant 

t Statton météorologi 9ue 

� Chantter 

� La direction du vent 

Q La post/ton du soleil J 12 30 heurt1s 
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Chronique du Paranormal 
Par René PE ROT 

L'AURA 

LES C R I TIQU ES SUR LES 
TRAVAUX DE K I LNER 

L e  polytechnic ien Caslant pense que: 
"En général , cel u i  qui perçoit  une 

aura a l a  sensation de vibrations très 
rapide formant des associations compl.exes 
et variables à tout instant qu i  se traduit 
par des impressions audit ives ou visuel les 
selon la man ière dont il d irige son 
attention". 

HASCH E R ,  en 1 9 1 4, est imait que 
l a  cause de ces lueurs résidait dans l 'oxy­
dation lente des produ its d 'excrétion 
physiologique, et p lus  particul ièrement, 
des butyrates de la sueur. 

De son côté, HOFMAN N ,  en 1 9 1 9, 
l 'attribua à la suggestion, l 'aura serait due 
à une d ifférence d'accomodation de l 'oeil 
aux d ifférentes couleurs ou à l a  fatigue de 
la rét ine. 

LA CRITIQUE D E  
MONSI EUR DE FONTENAY 

Je vais simplement l 'esqu isser, car 
l a  développer exigerait  un autre article 
complet. 

A la suite de l a  parution de deux 
art icles cités au début , Monsieur de Vesme, 
de la Société U niversel le d 'Etudes Psy­
chiques fit ven i r  le l ivre de K i l ner a insi que 
des écrans. 

I l  prêta ce matériel au Comte de 
Rochas et à Monsieur de Fontenay qui 
tentèrent pl usieurs expériences. 

Ma lheureusement, i l s  n'obtinrent 
aucun résultat. Cependant, fort loyalement, 
i l s  reconnurent que, pour des recherches 
de ce genre, un 1 ivre ne remplace que fort 
imparfaitement les expl ications verbales. 

De ces tentatives infructueuses, i ls  
ne déduis irent pas que l a  théorie de K i l ner 
était fausse, m i l l e  expériences négatives ne 
prévaudront jamais contre une seule expé­
rience positive. 

I l s  se gardèrent donc de con cl  ure. 
Cependant, Monsieur de Fontenay 

se posa la question suivante: 
"Ce que K i l ner a vu , est-ce une aura 

physique, ou d'un autre ord re ? " . 
En effet, le corps peut émettre tro1s 

sortes d 'aura: 
psychique, 

- calorifique, 
- ou hygrométrique. 
On n'a pas, je crois, réussi à él imi ner 

les deux dern ières hypothèses. 
K i l ner a répondu en présentant des 

arguments forts valables, en particu l ier, 
que l 'aura reste immobi le,  que le sujet a it  
chaud ou froid,  ce qu i  él im ine l ' idée d 'une 
vapeur. Cependant, Monsieur de Fontenay 
reste " Fa ir  Play" .  

(Su ite et f in)  

"Mon échec ne  prouve rien d'une 
façon absolue d i t- i l ,  car i l  est possible que 
les expériences a ient été mal conduites et 
trop vite abandonnées. 

Les faits négatifs sont toujours, par 
eux-mêmes improbants. 

I l  est étonnant qu'en F rance aucun 
voyant n'ai pu constater la réal ité de 
l 'aura. On n'a d'a i l l eurs jamais pu la pho­
tograph ier". 

Et Monsieur de Fontenay s'étonne 
que K i l ner n'ait pas, là  où il le pouva it,  
c'est-à-d i re en ce qu i  a trait aux auras 
magnétiques et galvan iques, cherché à 
s'assurer plus de garanties. 

Je vais citer un autre curieux article 
paru en janvier 1 9 1 2  dans la  revue fran­
çaise "Escul ape" : 

" Le Docteur Patrick O'Donnel vient 
d'annoncer avoir photographier "le soupir  
vital " quittant l e  corps d'un mourant à 
l 'Hôpital de la Mercy à Chicago. 

Le Docteur, en préparant son expé­
rience, avait fait une étude sérieuse de l a  
découverte de la  radiation électrique 
enveloppant le corps humain ,  et dont 
l 'ex istence a été prouvée d it-i l ,  par le 
Docteur K i l ner, de Londres, aux travaux 
duquel il s'était associé, i l  y a quelques 
années . . .  " 

I c i ,  l 'article décrit ce que j 'a i  exposé 
précédemment. 

" . . .  Après ces expériences, le 
Docteur O'Donnel , dans le s i lence du cabi­
net, renouvela son expérience sur un 
malade à toute extrémité, qui n'avait  p l us 
que quelques instants à vivre. 

Là, déclare-t- i l ,  l u i  a été révélée l a  
"fuite de  la vie". 

Je regardais, d it-i l ,  l 'hom me à tra­
vers un écran, pendant une demie heure. 
La rad iation électrique était très appa­
rente. Le patient s'affaibl issait  rapidement. 
Je ne le  qu ittais pas des yeux. 

Soudainement, le  médec in qui  
l 'auscu l ta it  déclara que la mort était sur­
venue. A cet instant même, la rad iation 
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qui  jusque là environnait le corps 
d isparut. Je ne puis d i re si cette rad iati�m 
est âme ou esprit. En fait,  i l  est imposs ible 
de savoir ce qu'el le  représente. 

En tout cas, mon expérience me 
conduit à penser que c'est là " le  courant 
de la  vie" . . .  " 

Monsieur de Fontenay fait justement 
remarquer l ' i mprécision qu i  règne à la  
lecture de cet article. 

Tantôt on nous dit que O'Donnel 
a photographié, et tantôt qu ' i l  a vu. 

Un brevet , dont je possède le texte 
a été pris, le 4 décembre 1 9 1 7 ,  concernant 
l 'uti l isation de l 'analyse spectrale. 

Quelques remarques dignes 
d'attention 

a )  S ir  Wi l l iam Barret qu i ,  de son côté, 
a longuement expérimenté sur l 'aura a 
constaté que certains sensitifs sont capa­
bles de voir le corps humain et de suivre 
ses mouvements dans J'obscurité la plus 
complète. 

b) Pétét in  a constaté le fait su ivant: 
Un sujet, mis en état de catalepsie 

avait les mains irrésist iblement att i rées par 
les aimants, e l les venaient y adhérer 
comme un morceau de fer, et le su ivaient 
dans ses mouvements. 

Les cristaux atti raient également les 
ma ins de la sensitive, et les contracta ient 
énergiquement. 

c) Monsieur Laflèche a pu remplacer 
la d iénanine par un verre violet ,  sur l es 
conse i ls  de Warcol l ier, et a pu voi r par­
faitement l 'aura. 

I l  se demanda, d'autre part, si 
certaines espèces d 'yeux,  offrant des 
défectuosités matériel les ,  ne seraient pas, 
par le même procédé, prédisposés à perce­
voir des longueurs d'ondes d ifférentes, et, 
par conséquent , à enregistrer des percep­
tions d'un ordre nouveau. 

TROISI ÈME PARTI E 
En somme, la présence de l 'aura a 

été prouvée subjectivement , jusqu'à �es . 
toutes dernières années, l a  preuve scienti­
fique n'en avait pas été donnée. 

Cependant, c'est maintenant chose 
faite grâce aux époux russes Kirl ian qui  
ont découvert une méthode de démonstra­
tion qu'on a appelée "Effet K i r l ian" .  

Le point de départ de cette i nvention 
toute fortuite, est d'origine méd icale; le 
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traitement d 'un patient par un appareil à 
haute fréquence, et une remarque que fit 
K irl ian au cours de cette opération, l u i  
donna l ' idée de photograph ier le  phéno­
mène qu ' i l  ava it  aperçu par i nadvertance. 

Puis, se renseignant, il apprit que ce 
phénomène avait déjà été étudié dans le 
passé, et classé. 

K irl ian était électronicien et i l  
décida d e  pousser plus lo iri ses recherches, 
tout en constatant qu' i l  ne pouvait photo­
graphier le phénomène par un procédé 
sans lumière comme les Rayoris X.  

I l  se  l ança à la recherche d 'un nou­
veau procédé qu i  fut l 'objet de plusieurs 
brevets. • 

Le pr incipe de cet appareil est l e  
su ivant :  

U n  générateur à éti ncel l es haute 
fréquence spécial , est prolongé par des 
lent i l les et d ivers accessoires. 

On place l 'objet à photographier 
entre les électrodes avec le pap ier sensible,  
et lorsqu'on met le courant, i l  se crée un 
champ à haute fréquence, l 'objet observé 
projetant une sorte de rayonnement qui  
impressionne le  papier sensible. 

Je n ' insisterai pas sur les nombreuses 
expériences réal isées sur des matières 
d iverses, et qu i  démontrent que l 'aura des 
êtres vivants se d istingue très nettement 
de celu i  des objets inanimés. 

La mise au point de ces apparei ls ,  
terminée en 1949, permit aux K irl ian de 
communiquer u n  exposé aux biologistes. 

Ce fut enfin  un succès éclatant 
après 25 années au cours desquel les on 
refusa de les écouter ( N 'en est-il pas de 
même pour tous les précurseurs ? ) . 

I l s furent lancés en particul ier par 
une expérience effectuée sur 2 feui l les d 'un 
arbre dont l 'une était saine et  l 'autre 
malade, d ifférence qu i  fut décelée au cours 
de l 'expérience. ( 1 l 

I l  est probable qu'un grand avenir  
est réservé à ce procédé en médecine. 

Cependant, l e  physicien parapsy­
chologue Adamenko ne croit pas à l 'exp l i­
cation généralement adm ise dans le monde 
occidental comparant l 'effet K ir l  ian à une 
photographie de l 'aura comme les mysti­
ques l 'entendent. 

I l  le compare pl utôt à un électro­
encéphalogramme, et est ime même que, 
p lus tard, i l  pourra it  être uti l isé pour les 
recherches dans le domaine des phéno­
mènes naturels. 

Je ferai remarquer que les K i rl ian 
ne sont pas de novateurs; en particul ier,  
on semble avoir  oubl ié les expériences du 
Professeur russe J .  de Narkewiez-1 odko. 

Cel u i-ci mettait le sujet en relation 
avec une mach i ne de R uhmkorff, le 
second pôle restant l i bre, et l 'on s'appro­
chait, tenant en mains un tube de Gessler 
qu i  s'al l u mait.  

Je n ' insisterai pas sur cette expé­
rience dans l aquel le  peut jouer un effet 
de capacité, mais je citerai p lutôt le 
Docteur Baraduc, dont les travaux s'appa­
rentent de p lus près à ceux des K irl ian. 

Le Docteur Baraduc a ut i l i sé l 'élec­
tricité pour révéler par l a  plaque sensible 
la présence du rayonnement humain. I l  
prétendait qu' i l  était possib le  de d issocier 
les effets de la force v itale de ceux dûs à 
l 'électricité. 

" L 'électricité, d isa it-i l ,  se présente 
photograph i quement sous l 'aspect de 
rad icel les d 'un  chevelu très caractéristiques. 

E l le n 'obéit pas aux lois de la réfrac­
tion des lent i l les et n'a pas l 'act ion polari­
sée que présente la vital ité humaine sur 
l 'aigu i l l e  a imantée d 'un appare i l  "biomé­
tr ique" ( l e  sthénomètre de Joi re) . 

Je n'entrerai pas dans le déta i l  de ces 
travaux; je constate amèrement, une fois  
de plus, que l 'on  n'a r ien inventé de nos 
jours, mais s implement perfectionné. 

I l  est également une autre remarque 
sur laquelle j'attire l 'attention. 

Pendant de longues années, on a 
employé l 'expression "fl u ide h umain".  
Cette expression a disparu des ouvrages 
modernes, et cela est logique. 

En effet, cela postula it  que le 
rayonnement humain offrait deux aspects: 

- un aspect stat ique ou aura ,  
- un aspect dynamique ou flu ide. 

S i  le prem ier semble b ien être une 
réal ité, il n'en est pas de même du second 
qu i  n'a jamais été prouvé, et semble bien 
rester une fiction. 

D'a i l leurs, si l 'on peut supposer que, 
dans les posit ions rapprochées, un fl uide 
s'écoule entre le magnétiseur et son sujet, 
cela  n'est plus va lable dans les cas de 
suggest ion à d istance par exemple. 

N on,  i l  est probable que les effets 
attribués au f lu ide sont si mplement dûs à 
l 'action de l 'esprit agissant d irectement. 

Les passes du magnét iseur· ne sont 
qu'un "support" l u i  permettant de mob i l i­
ser son esprit sur le but à atteindre ( N ous 
retrouverons ce mot de support lorsque je 
parlerai de la voyance dans un prochain 
article. ) .  

L e  Docteur Vasse, q u i  a tenté d e  se 
rendre compte de la valeur de l a  théorie 
du f lu ide sur la germinat ion des graines a 
obtenu des résultats très i ntéressants sans 
imposition des mains. 

" I l  sera it  b izarre que le même 
f lu ide pu isse, un jour activer la végétation,  
et  le l endemai n  momifier. 

C'est s implement le désir  de l 'esprit 
de réal iser cette performance." 

Je considère cette notion de f lu ide 
péri mée et je l a  raye de mon programme. 

Et pour terminer, je voudrais parler 
d 'un phénomène dont on parle depuis 
longtemps: la persistance des dou leurs 
dans un membre amputé, cela étant dû à 
la persistance de l 'aura qu i  constitue en 
somme, un membre imag inaire. 

De nombreuses observations ont été 
faites autrefois,  particu l ièrement à l 'époque 
des G uerrès de l 'Empire. 

Cela est, à mon avis, très subjectif. 
En effet, je suis moi-même _amputé 

à m i-cu isse de la jambe dro i te ,  je ressens 
par moment les doulews en question, 
mais une minutieuse observat ion m'a 
permis de formuler une hypothèse: l es 
d ifférentes parties de la jambe, et p lus  
part icu l ièrement du pied droit chez moi ,  
sont commandées par de nombreux nerfs 
ayant chacun son affectat ion spéciale. 

Je crois ( ? )  que, de temps à autre, u n  
d e  ces nerfs du  moignon, excité, tente de 
rempl i r  sa mission. Il lance l ' influx  nerveux, 
comme pour l 'autre jambe, mais, alors que 
celle-ci la sensat ion du p ied est renvoyée 
et perçue, dans le cas du moignon, cet 

- 1 3 -

influx nerveux se heurte à une sorte d'écran 
qui l 'empêche d'al ler jusqu'au bout. La 
sensat ion revient, comme si cet i nf lux 
éta it a l lé  jusqu'au pied. 

Ce qui  est curieux, c'est que je 
ressens les mêmes douleu rs dans le  p ied 
réel et le pied fictif,  aux mêmes endroits. 
mais pas en même temps. Tantôt c'est 
dans l 'un ,  tantôt c'est dans l 'autre. I l  faut 
d ire que la jambe gauche e l le-même n'est 
pas normale, e l le a sub i  trois opérations. 

I l  semblerait qu' i l  y a it u n  synchro­
n isme entre les nerfs des deux côtés, et 
que le côté droit ne pouvant accompl ir  
correctement sa tâche partage cel le d·u 
vois in.  

Je ne vois donc pas l à  une manifes- . 
tatien de l 'aura, mais, ce n'est qu'une 
spéculation personnel le  qui  vaut ce qu'el le 
vaut. 

I l  est dommage d'a i l leurs que les 
K irl ian soient si lo in ,  car je me serais 
volontiers prêté à u ne expérience suscep­
t ib le d'écla ircir  le problème. 

En conclusion de cette étude sur 
l 'aura,  je suggère de se poser l a  quest ion 
de savo ir,  si l 'al:lra ,  commun iquant d 'une 
manière supposée avec le Cosmos, ne 
serait pas l ' i ntermédia ire plast ique rel iant 
le subconscient à la sphère psych ique dont 
j 'a i  parlé dans un précédent article (Spé­
culation ) ? 

R ené P E R OT 

Procha in article: "La Voyance" 

(1) On pourra lire utilement sur ce sujet: 
- La Revue "Phénomènes I nconnus" NO 4 

(devenue la Revue "Ouranos") 
"Fantastiques Recherches Parapsycholo­
giques en URSS", édition R obert Laffont. 

UN· O.V.N. I .  AU-DESSUS 
D'UNE FERME. 

M. Christian Del l 'oya , membre du 
C . F . R . U . ,  nous fait part d'une observation 
survenue dans l 'Aude, le 25 avril dernier. 
L ' i nformation est parue dans " La Dépêche" 
du 5 mai suivant. 

Ceci se passe à Salles-sur-Hers ( Aude) 
au-dessus de la ferme de la  Vaquerie. 

C 'est d'abord Mme Paule  M iquel qui  
fut témoi n de cette observation. E l le  sort 
de chez el le pour s'assurer q ue le bétail est 
bien rentré, quand son attention est atti­
rée par une énorme boule de feu qu i  
tournoie dans le ciel au-dessus de la ferme. 

Mme M iquel i nterpel l e  u ne parente 
qu i  assiste également à 1 'étrange spectacle. 
La boule très br i l lante et d'aspect rou­
geâtre s' immobil isa à environ 200 mètres 
de la ferme. I l  étai t  22 heures 45 et la nuit 
ne permettait pas de dist inguer si l 'objet 
se trouvait au-dessus du sol ou s' i l  était 
posé dans le pré. I l  resta ainsi i mmobile 
durant une d izaine de m inutes. La boule 
changea ensuite de forme pour donner 
naissance à un énorme croissant en restant 
dans la même couleur qu i  f in it  par 
s'estomper sur place sans la isser aucune 
trace v isible. 

Sur les 1 ieux,  aucune trace ne fut 
relevée. 



Nouvelles internationales 

De nos correspondants à l 'étranger 

ARG ENTI NE 

L'étrange aventure du camionneur 
Dionisio Yanca à Bahia Blanca. 

Les m i l ieux journal istiques locaux 
ont recuei l l i  les déclarations d 'un groupe 
de médecins qui ont soigné et soumis à 
diverses analyses les déclarations d'un 
camionneur qu i  avait aff i rmé être en 
contact avec des êtres extraterrestres. 

DOSSIER PHOTO No 3 

Dans notre No 1 0  ( p. 5, témoi-
gnage d'observation No 1 ) ,  nous avions 
publ ié une photograph ie qu i ,  malheureu­
sement, ne donnait pas le résu l tat 
escompté. En effet, l 'objet dont nous 
parl ions n 'était pas fixé sur la reproduction 
du document. Cette "dématérial isat ion" 
était i ndépendante de notre volonté, le 
photograveur qu i  devait effectuer le  cl iché 
pour l ' i mpression ayant tout bonnement 

Ces êtres apparurent quand le 
camionneur Dionisio Yanca se trouvait 
sur la  route, à quel q ues km de Bahia 
B lanca, a lors qu' i l  était occupé à changer 
un pneu du camion. 

Au terme de nomberux examens qui 
durèrent pl usieurs mois et qui furent 
effectués par trois médecins: un spécia­
l i ste en psych iatrie, un spécial i ste en 
hypnose et un spécial iste en traumatologie 
( 1 ) , une conclus ion fut donnée par le 
Docteur Eduardo Mata. 

I l  déclara que Yanca, mis  sous 
hypnose pendant une narco-analyse, rap-

cadré trop juste la photograph ie. De ce 
fait,  l 'objet en quest ion n 'était pas visible. 

Nous rect if ions ici ,  où cette fo is, 
l 'objet rond , indiqué par une f lèche, 
apparaît nettement. 

Rappelons que cette photographie 
fut pr ise au télescope par un astronome 
amateur de l 'A in ,  le 9 ju in  1 973, alors q ue 
ce dernier effectuait une série de huit  
photograph ies de l a  partie Nord de la  
Lune. L'objet se trouvait f ixé sur la  5ème 
photographie et n'était pas vis ib le sur les 
sept autres photos, prises à i nterval l es 
régul iers d 'une minute et dem ie chacune. 
(Voir  OU RANOS No 1 0. )  

- 14 -

porta exactement les mêmes déclarations. 
Sous l ' i nfl uence du penthotal , le 

camionneur révéla qu' i l  était resté pendant 
une heure et demie à l ' i ntérieur d 'un Ovn i .  

Or ,  i l  n e  possédait aucune souve­
nance de ce fa it à l ' état normal . 

A l ' i ntérieur de l 'eng in  (2) ,  i l  
entend it les conversations des membres de 
l 'équ i page qu i  émetta ient u ne sorte de 
bourdonnement dont i l  comprenait la  
sign ification. Cette communicat ion était 
transmise par haut-parleur. (3) 

I l  fut d it  que l ' appareil p rovenait 
d 'une autre planète appartenant à u ne 
autre galaxie qu i ,  depuis une époque 
ancienne, effectue des observations sur 
notre planète, et dont les occupants 
ava ient obtenu des échanti l lons sur sa 
composition. 

Depuis 1 960, i ls ont pris des contacts 
avec ses habitants. 

Yanca avait été choisi parce q u ' i l  
était u n  homme sa in  e t  bon. (4 )  

I ls l u i  d i rent aussi qu ' i l s  désiraient 
vérifier si l 'homme était capable de survi­
vre sur le  monde auquel i l s  appartiennent, 
pour l 'emmener là-bas. Ceci ,  à cause des 
graves évènements qu i  doivent arriver sur 
la Terre. 

De la même man ière, d'autres 
détai l s  sur l 'eng in  et ses occupants: deux 
hommes et u ne femme, vêtus de blanc avec 
des gants et des bottes orangées, furent 
révél és. 

Cependant, les médecins ont décidé 
que ces déta i l s  ne seraient pas publ iés pour 
éviter que des personnes s'en saisissent 
pour prétendre qu ' i l s  ont, eux aussi , des 
contacts avec les occupants des soucoupes 
volantes. 

U n  autre fa it mérite l 'attention:  
Yanca aurait déclaré que le  va isseau 

laissa it apparaître deux tuyaux qu i  
faisaient sai l l ie à l 'extérieur, l ' u n  connecté 
à un câble à haute tension, l 'autre, en 
contact avec une petite lagune (5lex istant 
dans les parages. 

Au même moment, des incidents 
techn iques la issèrent apparaître, au  jour 
et à l ' heure i nd iqué pour cet incident, une 
énorme consommation d'énergie électri­
que dans cette région.  (5 ) 

Yanca affi rma encore que des 
contacts seraient établ is avec l es v isiteurs 
dans un délai  rapproché. (6) 

( 1 nformation parue dans le journal 
Argenti n  "La Naci6n" du 1 8  janvier 1 974, 
page 4.)  



Remarques de notre correspondant 
argentin: M. J.-C. CLUGNIAC. 

( 1 )  La raison de l ' i ntervention du Trau­
matologue (Spécial iste en Trau matologie) , 
est due .au fai t  que l 'on a trouvé M. Dic:>nisio 
Yanca errant dans les rues de Bahia Blanca 
comme un somnambu le, et qu ' i l  a été 
amené à l 'hôpital par un passal")t. 

Dans un premier temps, à l 'hôpital , 
on a cru q u ' i l  avait été victime d'un acci­
dent de la c i rculation, de là son amnésie 
régressive. 

Dans sa f iche d'entrée, on a consi­
gné: 'Traumatisme cranien, frontal et 
temporal droit, avec amnésie totale". 

Le médecin qui  s'est occupé de l u i  
est l e  Docteur R icardo Smirnoff. 

Du fait qu ' i l  s'agissait d 'un cas très 
curieux,  on fit appel au psych iatre: l e  
Docteur Eduardo Mata qui  a noté: 

"Apparemment, i l  n'ava it aucune 
lésion, mais en m'approchant de la tête, et 
en levant la main vers son front mais sans 
arriver à un contact, comprenez-bien , i l  
f i t  un  mouvement d e  recul instinctif, 
comme quelqu'un qui se protège de 
quelque chose qui va provoquer une dou­
leur. Cependant, dans cette zone, i l  
n'avait n i  excoriations, n i  hématomes, n i  
protubérances ( l a  bosse classique) , n i ·  
brû lures. 

I l  n'avait pas une seule  marque. 
Je l 'a i  définie comme "douleur 

légère pariéto-temporale droite". 

( 2) Si  l es médecins ne désirent pas 
rendre "pu bi  iques" certa ines déclarat ions 
de Yanca, i ls devra ient au moins les cam­
communiquer aux Ufologues, car on ne 
doit pas confondre "divulguer" et 
"communiquer". 

I l  sera it intéressant de comparer les 
observations de Yanca (un  brave garçon, 
un peu simplet, sans aucune mauvaise foi ) ,  
avec cel les d e  l 'agriculteur brési l ien Vi l la­
lobas, un homme sans grande instruction, 
mais qu i  possédait une intel l igence naturel l e  
et  était surtout désireux de  s'élever ( i l 
suivait  des cours par correspondance etc . . .  ) .  

D 'après V i l l alobas, i l  fut m i s  dans 
l 'obl igation d'avoir des relations sexuel les 
avec une jeune femme très agréables de 
1 ,50 m. environ , avec des tra its mongo­
loïdes, mais blanche, aux cheveux très 
blonds, f lottants jusqu'aux épaules. 

Les caractéristiques mongoloïdes de 
la physionomie mais de la chevelu re très 
blonde et flottante ( Dans le cas Yanca, les 
cheveux de la femme l u i arrivaient à la 
ceinture - mode actuel le chez la femme ­
Très curieux ! ) se sont répétés exacte­
ment dans les deux cas. 

On a observé aussi d'autres cas des 
ind ividus de tai l le élevée, sveltes et très 
blonds. 

Dans le  cas Yanca, les hommes, en 
p lus de leur blondeur, étaient "peignés en 
arrière". Yanca s'est rendu compte que 
l 'un  d'eux était une femme, à cause de ses 
cheveux flottants et de sa poitrine, car 
tous portaient des vêtements ajustés. 

Selon Vi l la lobas, l 'atmosphère i nté­
rieure de I 'O .V.N . I . ( d'environ 1 0  m de 

diamètre) était "fraîche", contrastant avec 
l 'atmosphère extérieure qui  l 'entoura it. 

L'eng in  était relativement très 
spacieux puisque on l ' avait i ntroduit 
successivement dans trois compart iments 
assez vastes et de même n iveau,  ou sur un  
même "pont" comme d iraient les marins. 

Chose curieuse et révélatrice, dans 
cet O.V.N . I . ,  i l  y avait une col onne cen­
trale, qu i  al l a it du toit au plancher du 
véh icule, mais  s'élargissant vers le haut et  
vers le  bas. 

I l  faut tenir  compte du fait que 
V i l l alobas se trouvait apparemment sur le 
pont supérieur; et que, sur I 'O.V. N . I . ,  i l  
avait vu une coupole . . .  (voir  Ouranos 
No 8) . 

( 3) Parce qu ' i l  comprenait "en étant 
transmis par un parleur" ( u n  haut parleur) . 
Ceci est puér i l .  

Cette "communication" (s imulée) 
a été employée par l 'équ i page de I 'O.V. N . I .  
quand i l  s'est approché d e  Yanca pour 
l 'amener j usqu'à la nef. 

Du moment qu' i l l es entendait par­
faitement parce qu'à ce moment-là il ne 
les "tradu isit" pas, parce qu' i l  comprenait 
ce qu' i l s  disaient ? 

La Farce, fort b ien préparée par l es 
passagers de I 'O.V. N , I .  est évidente; et la 
vérité est que ceux-ci savaient que Yanca 
sera it interrogé et soumis à l 'hypnose. 

C'est u ne des raisons pour lesquel les 
i l s  ont choisi un "simple d'esprit" pour le 
contact. I l  se peut que des personnes ayant 
une personnal ité complexe et cult ivée ne 
soient pas hypnotisables. De p lus, e l les 
peuvent en voi r trop à bord d'un O.V.N . I .  

On  peut donc e n  déduire que l es 
occupants aura ient dit à Yanca, en bon 
espagnol ( mais en s'arrangeant pour qu' i l  
ne se souvienne pas de cette c irconstance) . 
ce qu ' i l s  désiraient faire savoir  aux psy­
ch iatres. Comment on peut provoquer cet 
effet, j 'en l a isse le soin  au groupe 
G.A.B . R . I .E . L. 

(4) Toujours la même histoi re:  quand les 
membres de l 'équ ipage ne d isent pas, d'eux­
mêmes, qu ' i l s  sont bons ou de ne pas avoir 
peur ( avec l 'accent étranger) , i ls disent aux 
Terriens choisis qu ' i l s  sont bons ( les 
Terriens) . M ieux vaut ainsi . . .  

( 5) Observation sans doute du plus 
grand intérêt. 

Pourquoi les O.V. N . I .s ont- i ls  été 
surpris, à mai ntes reprises, à embarquer ( ? )  
d e  l 'eau sur les lacs ? (voir par exemple 
"Ce qui est réel lement connu à propos des 
Soucoupes Volantes" par Otto Binder, 
chapitre X ) .  

Cet épisode s'est répété plusieurs 
fois. En outre, au cours de la grande 
panne de courant électrique dans le  Nord­
Est des U .S.A. ,  on a vu au moins u n  
O.V.N . I .  près d'un câble à haute tension 
(absorbant du courant ? Je me demande 
si ,  en réal ité, le tuyau jusqu'au l ac ne 
serait pas un câble pour établ i r  un étroit 
contact "à la terre" pendant que I 'O.V.N . I .  
absorbe d u  courant. 

Dans d'autres cas aussi ,  comme 
celu i  mentionné par B i nder, I 'O .V. N . I .  pou-
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vait être en tra in  de décharger du flu ide 
(excès de courant accumulé à bord, ou de 
f lu ide magnétique) . 

I l  serait extrèmement intéressant 
d 'étudier la lagune proche de Syracuse 
pour voir s'il y a à côté, une 1 igne à haute 
tension qu i  permettra it de prendre d u  
courant, pendant q u ' u n  contact à l a  terre 
s'établ irait au travers de la lagune. 

( 6) Cette curieuse formule  apparente de 
"pol itesse" s'est répétée plusieurs fois en 
Argentine et au Brés i l , mais el le ne se 
réal ise pas ( ne s'accompl it  pas ) .  

n'aurait- i l  pas un  sens maléfique, un 
double sens.-ce "Contact à une date proche' 

(Suite page suivante) 

MYSTI:·RIEUX OBJET 

SU R LA L UNE 

I l  y a quelques temps, notre 
correspondant de la R éunion, M. Fred 
I dyl le, attirait notre attention sur une 
curiosité apparaissant sur u ne photographie 
prise par l 'équ ipage d'Apol l o  8 alors qu' i l  
survolait l a  face cachée de l a  l u ne. 

Cette curiosité se présente comme 
un genre de long "canon" q u i ,  d'après les 
estimations d'un col laborateur,  M. M .  
G i rard , n e  mesurerait guère moins d e  26 
kms de longueur. Cette "super-structure" 
placée sur la face cachée de la Lune ,  serait 
donc de d imensions gigantesques. La partie 
recti l igne qui apparaît sur le cOté gauche 

de la "construction" doit mesurer environ 
17 kms. S'agit-i l d'un élément arti·ficiel ou 
tout simplement une sai l l i e  naturel le 
relative à la surface l u na i re ? La question 
reste à débattre. Nous nous contenterons 
seulement de signa ler ce fait q u i  reste 
néanmoins assez curieux, d'autant pl us 
qu' i l ne semble pas avoir attiré l 'attention 
d'autres personnes, à part cel l e  de nos 
correspondants d'Outre-Mer. Peut-être que 
cette "trouva i l l e.", si el le en est une, 
pourra susciter l ' i ntérêt de notre ami Jean 
Sendy ( 1 ) et qu' i l  pourra y trouver là  une 
trace du passage de ses "Célestes" ? 

( 1 ) "La Lune Clé de la Bible", Jean Sandy 

Ed. Julliard 1 968. 



Je sou l igne, avec la pl us grande 
affectation, que c'est vers trois heures d u  
mat i n  envi ron, que Yanca s'est réveil lé 
seu l ,  dans une semi- inconscience, sur un 
terra in de manoeuvre du chemin de fer 
pour le déchargement du béta i l  vers u n  
entrepôt frigorif ique, et ce, à 900 mètres 
de l 'endroit où il fut embarqué dans 
I 'O .V.N . I .  

Yanca a sans doute été transporté 
dans I 'O.V . N . I .  et abandonné sur le terra in 
de manoeuvre. 

Ensu ite, Yanca s'est m is en marche, 
à la dérive, "cherchant un poste de pol ice" , 
et non u n  journal ou une station de radio.  

I l  ne recherchait  donc pas de 
publ icité. (Traduction :  M .  N .  QU ESADA) 

U.S.A. 

Découverte d'une curieuse boule 
d'acier sur une pelouse de Floride. 

Au début du mois d 'avr i l ,  une infor­
mation f it  état de la découverte, par la  
fami l l e  Antoine Betz, d 'une sphère d'acier 
inoxydable sur la pelouse de leur maison. 

La Marine Américaine qui l 'examina ,  
se  perd en  conjectures quant à la nature 
et l 'orig ine de l 'objet. 

Cette sphère émettrait des ondes­
radios à haute fréquence, et serait entou­
rée d'un champ magnétique. 

Selon la  fami l l e  Betz, la  sphère roule 
d'une étrange manière, changeant brus­
quement de d i rection, s'éloignant et reve­
nant vers son point de départ. 

Le porte -parole de la M arine 
América ine Chris Berringer a déclaré que 

cette sphère qu i  pèse d ix  k i l os,  et mesure 
vi ngt centimètres de d iamètre est creuse. 

Sa paroi est en acier inoxydable. 
On ne voit  aucune joi nture,  seule­

ment une petite marque triangu la i re.  
La Mari ne a essayé u n  examen aux 

Rayons X, mais l 'appare i l  n'a u rait pas été 
suffisamment pu issant pour traverser 
l 'acier. 

Malgré tout, le communiqué d it plus 
loin que 1 'épaisseur du métal serait �J'un 
centimètre et demi ,  et que l a  sphère sera it 
creuse. 

Nous portons seulement et s imple­
ment cette i nformation à la connaissance 
de nos lecteurs, en nous réservant toute 
prudence quant à son sér ieux.  

Nous la  publ ions en raison de son 
caractère étrange et inexpl icable  à première 
vue. 

Cette i nformation parue dans 
quelques journaux, ressemble aussi , fort 
curieusement, à la farce du 1 er avri l ,  lancée 
sur les ondes de " F rance- I nter" ,  où il fut 
question de la découverte d 'une sphère 
émettant des signaux radios, après un 
hypothétique attérissage d'O.V.N . I . dans 
l a  forêt du Bois de Boulogne, à Par i·s. 

COTE D'IVOI R E  

A u  début d u  mois d'avri l  nous 
avons eu le pla is ir  de recevoi r  la  v is ite de 
M.  Estiva l ,  notre correspondant d'Abidjan. 

Comme nous l 'a conf i rmé M .  
Estival au cours de notre entretien,  les 
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observat ions d 'O.V .N . I .  sont très peu 
signalées en A trique le publ ic n'étant 
pas. d 'autre part, sens ib i l isé par le  problème, 
comme dans nos pays. La p lupart du 
temps ces phénomènes sont interprétés 
d'une autre façon en rapport avec les 
moeurs et les croyances locales. 

CANADA 

Notre correspondant canadien.  
M .  Claude Mac Duff. qu i  maint ient déjà 
une col laborat ion soutenue depuis 
p lusieurs années, nous fait part des 
act ivités q u ' i l  développe au Québec. 

Nous aurons l 'occasion de revenir 
prochainement sur des i nformat ions et 
notamment sur des observations en prove­
nance du Canada, depuis  le début de 
l ' an née. S ignalons, entre-temps, à nos 
lecteurs que C l .  Mac Duff fait preuve 
d'une i ntense act ivité dans le domaine de 
l ' i nformation au publ ic ,  concernant les 
OVN 1 et problèmes connexes. 

Photo: M M .  Claude Mac D u ff et Wido Hovi l l e ,  
a u  cours d'une causerie d ' information s u r  les 
OVN I l e  4 avril 1 974 à l ' Ecole Pol yvalente 
Monseigneur de St-Hubert (P.O.) .  

ANTI LLES 

Monsieur F red Ydi l le  nous a fait 
parvenir  de la  Guadeloupe une série d'ar­
ticles qu i  démontre encore la vivacité des 
légendes dans certains vi l lages des î les 
ant i l l a ises. Parmi ces nouvel les ,  le journal 
"France-Anti l les" du mois de décembre 
1973, publ ie un art icle très i ntéressant 
sous le  t itre "Soucougnans ou volants, 
Z'Esprits ou Zombis ? " .  Vo ic i ,  entre autres 
l ' h istoire qu' i l  relate: 

" I l  y a quelque temps, un jeune 
homme rentrait précipitamment chez l u i ,  
apeuré. I l  raconta que passant vers m in u it 
à la Ci rconva lation à Basse-Terre ( Guade­
loupe) , q u ' i l  aperçut une bou le  de feu 
posée sur une branche de f lamboyant (arbre 
des Tropiques donnait de magn if iques f leurs 
rouges, d 'où son appelat ion - N D L R ) .  
Poursu ivant son chemi n :  i l  n e  prêta pas 
trop d ' importance à cette apparition i nso­
l ite mais,  en se retournant, il s'aperçut que 
la  bou le  de feu se déplaçait pour se poser 
un peu plus loin  sur une autre branche de 
flamboyant. Cette vision l u i  l a issa l ' impres­
sion d 'être en présence de ce q ue l e  l angage 
popu la i re anti l la is désigne sous le nom de 
soucougnan ou volant" .  

Comme en Afrique, de très viei l les 
croyances, des coutumes et des supersti­
t ions se sont ma intenues au Anti l l es Fran-



çaises et i mprègnent la vie de ceux qu i  y 
croient. Cette crédu l ité n'est pas seu lement 
l 'apanage de certains ant i l la is et africains, 
e l le ex iste auss i ,  comme le signale l 'auteur 
de l ' art icle, en F rance et particul ièrement 
dans des v i l l ages où les légendes sont for­
tement enracinées dans les moeurs. Par 
exemple, en Bretagne, dans le Dauph iné, 
en Maine et Loire,  l e  Béry, le Lanquedoc 
et dans d'autres rég ions on croit tout 
naturel lement encore aux loup-garrous, 
aux fantômes, soucougnans, farfadets . . .  
tee. En B retagne on se préserve des 
esprits et des fantômes en leur criant "si 
tu viens de l a  part de D ieu exprime ton 
dés ir ,  si tu viens de cel l e  du  diable ,  va 
t'en sur ta route comme moi sur l a  m ienne". 
On s'éloigne encore de l ' infl uence des 
mauvais esprits en se retournant ses poches 
à l 'approche de l 'un  d'eux (? ? ) .  

E n  pays Mess in ,  lorsqu'on rencontre 
un feu fol let ( soucougnan) . il est conse i l lé  
de posséder sur  so i  une a igu i l le. On  
l 'enfonce alors dans le so l  tout en  s'éloi­
gnant prestement. Le fol let regarde 
l 'aigu i l le  et s'efforce de passer par le trou. 
Pendant ce temps, on peut poursuivre 
tranqui l l ement son chemin.  

I l  peut paraître aberrant qu'en ple in 
XXe siècle puisse encore ex ister de 
tel l es croyances et superstitions. 

AU$Si dans ces contrées les phéno­
mènes relat if  aux O.V.N . I .s peuvent- i ls  
être quelquefois interprétés comme tels. 

UN CAS PEU BANAL 
Par G.A.B.R. I .E .L .  

Lorsque l 'on feu i l lette les d iverses 
revues spécial isées traitant du phénomène 
"Soucoupe Volante" , il est faci le de cons­
tater que les articles qu'el les proposent 
sont de deux types pour ainsi d ire opposés. 

D'une part, on rencontre des comptes 
rendus d'enquêtes dans lesquel s les faits 
rapportés avec le  max imum de préci sion 
et un réel soucis d 'objectivité, l 'enquêteur 
se gardant b ien de se l ivrer à des considé­
rations ou réflex ions personnel les. 

D'autre part, on trouve des " Etudes" 
dans lesquel les un chercheur, après avo i r  
réuni des faisceaux de faits, s'efforce de 
leur trouver une "expl ication" l og ique . . .  
ou une interprétation rat ionnelle. 

Mais il apparaît aussi que les 
enquêteurs et les chercheurs sont le p lus 
souvent des personnes d ifférentes, les uns 
s' intéressant p lus à la prospection des 
témoignages qu'à leur étude, les autres 
n'ayant pas toujours le  temps d 'enquêter 
sur place et étant le p lus souvent contraint 
de trava i l ler sur les documents de "seconde 
main" que constituent les rapports. 

Nous avons la chance de pouvo ir 
cumuler l es fonctions de chercheurs­
enquêteurs, nous al lons en profiter pour 
rapporter et étudier une observat ion parti­
cul ièrement i ntéressante en tant que fait 
et suffisamment riche et troub lante pour 
nécessiter une analyse poussée. 

La nuit du 22 février 1974, 
près de SAUVAGNY (All ier). 

Il était environ 23 h . ,  le témoin et 
son épouse c irculaient en R B  M ajor sur l a  

N .  694 entre Cosne et  B izeneu i l l e  ( Al l ier) . 
I l s rentra ient à Montl uçon, assez fatigué 
par un voyage à D ijon. Le mari conduisait 
et son épouse à côté de lui  avait  p lusieurs 
fois somnolé en cours de route. 

Tout au long de leur trajet, i l s  avaient 
eu à sub i r  un broui l lard général parfois 
très épais. En arrivant près du v i l l age de 
Sauvagny , le témoin constata avec p la is ir 
et surprise que le  brou i l l ard avait complè­
tement d i sparu et que la v is ib i l ité était 
devenue parfaite. C'est à cet endroit qu' i l  
remarqua pour l a  première fo is  au ras du  
sol une  l ueur intense située en  avant et  à 
droite de la route et qui  apparaissait par 
moments à travers la végétat ion.  Son 
épouse ne l a  vit que plus tard, car le témoin 
envisageant une manifestation normale ne 
j ugea pas ut i le de lu i  en faire part tout de 
suite. Comme la source l um i neuse était 
en partie cachée par des arbres et des 
haies, le témoin ne put se faire une idée 
exacte de sa nature. Tout d'abord , i l  
pensa à des phares de  tracteurs et  à des 
agricul teurs trava i l l ant de nuit ,  puis,  à l a  
réflex ion,  i l  l u i  parut plus vraisemblable 
qu'i l  pouva it s'ag i r  d 'une équipe de I 'E .D .  
F .  effectuant une réparation , ou  un  groupe 
de m i l itaires en manoeuvres en ut i l i sant 
un puissant projecteur. 

Puis,  tout à coup, a lors que l 'avance 
de leur véh icule les faisait s'en rapprocher, 
la végétation interposée jusqu'alors d is­
parut. cèdant la place à une prairie nue et 
les témoins purent découvrir l a  chose dans 
son i ntégral ité, reposant sur le sol à 3 ou 
4 m en contre-bas de la route. 

Pour le témoin ,  cette présence extra­
ord inai re parut simplement i nsol ite: " 
"C'éta it comme si j 'ava is vu un l ion tra­
verser la route, j 'étais surpris, mais sans 
pl us". Pas un seul instant il ne pensa se 
trouver en présence d'une "Soucoupe 
Volante" ,  d 'a i l l eurs, il ne croya it pas à 
toutes ces stupidités, et de p lus, l 'objet 
qu' i l  voyait ne ressembla it  pas du tout à 
l ' idée préconçue qu' i l  s'en faisait. Par 
contre, son épouse, sensibi l i sée par les 
articles parus dans la presse locale de 
l 'époque ne douta pas un seul instant se 
trouver en présence d 'un de ces mysté­
rieux O.V . N . I .  mais el le n'en d i t  rien à son 
mar i .  Afin de m ieux voi r ,  le témoin qu i  
avait déjà ra lenti commença à freiner . . .  

L'objet posé en contre-bas des 
témoins se tenait parfa itement I M MO B I LE 
à une quarantaine de mètres du bord droit 
de l a  route. I l affectait l a  forme générale 
d'un cyl indre de 8 m. de haut et de 3 m. 
de d iamètre au sommet; légèrement p l us 
étroit à l a  base. I l  se tenait au mi l ieu d 'une 
zone écla i rée c i rcula ire de 6 m. de d iamè­
tre. l ' ensemble ressemblait à un  grand verre 
de soda reposant sur une rondel le de 
carton. 

A proprement parler, aucune struc­
ture sol ide ( matériel le ,  métal l ique . . .  ) 
n'était vis ible et l 'objet paraissait entiè­
rement constitué ou enveloppé de 
l um ière. I l  comportait deux parties pr in­
cipales: l e  sommet et le corps. 

1 )  Le sommet 

I l  était  constitué par u n  d isque épais 
ayant la  forme d'un parfait cyl indre plat 
de 3 m. de d iamètre et de 1 m. de haut 
( Boîte à camembert) .  Sa l u m inosité était  
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d'une puissance extraordi naire, u ne 
lumière "sèche" , d 'un blanc i ntense, 
presque bleuté, comparable à cel l e  des 
l ampes à arc. MAIS C ETTE L U M I È R E  
AUSSI I NTENSE F U T-E L L E ,  N E  
RAYONNA I T  PAS, N ' ÉCLAJ RAIT PAS 
ET N " ÉB LOU J SSAl T  PAS. E l l e  ne 
rayonnait pas car aucun halo n 'était 
vis ible autour d 'e l le. E l le  n'écla ira it pas, 
car une tel le  i ntensité aurait dû i l l uminer 
la campagne et les témoins, comme en 
ple in jour, ce qu i  rie fut pas le  cas. Tout, 
autour d'el le ,  demeurait  obscur. E l l e  
n'éblouissai t  pas car l es témoins purent la 
f ixer sans gène ou fatigue visuel le et voir 
ainsi ses contours parfaitement N ETS a lors 
que normalement, i ls aura ient dG être 
aveuglés et ne voi r  qu'une masse l u m i neuse 
floue. 

2) Le corps 

I l  avait la forme générale d 'un tronc 
de cône a l lant en se rétrécissant. En haut, 
son diamètre était de 3 m., à l a  base, i l  ne 
mesurait p lus que 2,50 m. environ. Très 
lumineux , mais d'une intensité moindre 
que cel le du d i sque supérieur, il appa­
raissait comme un objet en verre dépol i ,  
uu e n  opa l ine blanche, écla i ré d e  l ' i nté­
rieur. Sa luminosité était aussi blanche, 
fixe et uniforme et ses bords parfaitement 
nets. 

Sur le moment, l es témoins pen­
sèrent que le corps de la chose était un  
objet sol ide, puis,  à l a  réflex ion ,  i l s  se 
rappelèrent que la base au sol n'en était 
nul l ement dél i m itée. I ls en v inrent à se 
demander si ce qu ' i l s  avaient pris pour un 
"sol ide" n'éta it  pl as plutôt u n  faisceau 
convergent d 'une l umière "opaque, 
pâteuse, presque sol ide" émise par l a  base 
du d isque supérieur. 

I l  convient dès maintenant de noter 
que les témoins n'avaient aucune conna is­
sance du phénomène "Soucoupe Volante" 
et ne savaient donc rien des faisceaux de 
l umière-compacte et des rayonnements 
para-I umineux . 

Autour de cet objet furent observés 
deux phénomènes: un faisceau l u mi neux 
et des "formes". 

3) Le faisceau lumineux 

De la base du d isque du sommet 
partait  un faisceau d ivergent de l umière 
transparente, à peine d ist inct sur le  fond 
noir de la nuit et que les témoins devi­
nèrent plutôt qu ' i l s  ne le v i rent en raison 
du cercle parfa it  qu' i l  écl ai ra it  au sol tout 
autour de la  base de l 'objet. Contrai rement 
au reste de l 'objet, l es bords de ce faisceau 
étaient flous et d iffus, à pei ne d istincts. 
I l  semblait constitué.de l u m ière " normale". 
Toutefois, un curieux phénomène fut 
constaté: L'objet reposait sur l 'herbe d'une 
prairie et pourtant,  la zone écla i rée, au l ieu 
d'apparaître verte, avait une teinte marron­
rose-orangé assez cla ire, un peu cel le des 
feu i l les de fougères déssèchées. 

4) Les .. formes .. 

A l ' i ntérieur de cette zone écla i rée, 
les témoins observèrent des "formes noires". 
parfaitement nettes. E l l es ressemblaient à 
des tuyaux courbés en arceaux au-dessus 
du sol , anarch iquement d isposées, mais 



al lant le p lus souvent de l a  base de l 'objet 
à la périphérie de la zone éclai rée au sol .  
Sans ordre e t  assez nombreuses, el les évo­
quèrent pour l a  femme d u  témoin 
d'épaisses balei nes d'un paraplu ie ou vers, 
assez emmêlés. Au début, le témoin les 
assi m i la  pl utôt à des branchages sans rami­
f ications, mais en passant juste devant 
l 'objet, i l  en remarqua une dressée sur le  
bord gauche de la zone lumineuse. E l le 
mesurait 1 ,50 m. de haut et 5 cm 
d'épa isseur, et surtout ,  E LL E  R EM U A I T ,  
son sommet osc i l l ant comme le corps d 'un 
serpent dressé. Pour  le  témoin,  ces formes 
noires parfaitement nettes étaient 

QU E LQU E C HOSE (on n'ose pas d i re des 
êtres) DE V I VANT ! 

Le témoin commença donc à freiner 
afin de s'arrêter pour mieux observer cette 
chose. Dès q u ' i l  commença son freinage, 
i l  fut "assa i l l i "  par une sensat ion de froid 
très intense (g l acial ) et fut pris de violents 
tremblements, mais il n 'attacha aucune 
importance à ces symptomes et n'envisagea 
même pas qu ' i l s  a ient pû être l iés à la pré­
sence de 1 'objet. Curieusement, son épouse 
ne ressentit pas ce froid mais dès qu'e l le 
vit l 'objet, e l le  eut la conviction à la  fois 
forte et i rraisonnée qu ' i l  représentait un 
DAN G E R ,  pourtant. e l le  n 'éprouva 
aucune peur. Lorsque son mari se mit à 
fre iner, e l le  cria :  "Va-t-en ! F i le ! F I  L E  
V I TE ! " avec une tel le force e t  une tel le 
conviction que son époux lu i  obéit aussi­
tôt. I l  appuya sur l 'accélérateur et la 
reprise du moteur fut parfaite, preuve 
qu'aucune " i nterférence" ne perturba it l a  
bonne marche d u  véh icule. R ien d'anormal 
ne fut non p lus noté en ce q u i  concerne 
les phares. Précisons qu'à cet endroit, la 
route décrit une vaste courbe et que 
l 'objet étant posé à l ' i ntérieur, i l  ne fut à 
aucun moment pris dans le faisceau des 
phares. 

Le témoin considère avoi r  eu u n  
comportement normal , toutefois i l  ne 
s'expl ique pas très bien sa réaction de 
"fuite" . D'habitude, ( nous confia-t-i l )  je 
suis toujours mes idées jusqu'au bout. Là, 

j ' ava is bien l ' intention de m'arrêter pour 
regarder de p lus près. D'a i l leurs, s i  j 'ava is 
été seu l , je me serais arrêté, je ne vois pas 
du reste pourquoi je ne l 'aurais pas fait . . .  
Je ne comprends pas pourquoi  j 'a i  obéi 
aussi passivement à l 'ordre de ma femme, 
mais je l u i  ai quand même d it :  Regarde 
b ien l 'endroit, repère où on est pour q uand 
on reviendra". 

Aucune odeur ou sensat ion parti­
cul ière (exceptée cel l e  de fro id)  ne.:fut 
ressentie sur les l ieux, q uant à un bruit 
possible, le témoin ne peut aff i rmer que la 
chose a it  été si l encieuse, tout au p lus peut­
il d i re qu ' i l  ne perçut pas de son d'une 

intensité supérieure au bru it  de son moteur. 
La voiture poursuivit donc sa route, 

et, en se retournant, les témoins purent 
encore voir la chose jusqu'à 5 ou 600 m. ,  
d ' u n  coup el le  fut  cachée à leur  vue  par 
une butte de terra in derrière l aquel le el le  
d isparut totalement sans la isser subsi ster 
de l ueur pouvant trah i r  sa présence, et ce 
b ien qu 'el le ait été extraord inairement 
lumineuse, preuve donc encore qu'el le  ne 
rayonnait pas. Les témoins ne chronomé­
trèrent pas la durée de leur observat ion, 
mais i l  est possible de l 'est imer à quelques 
minutes dont 1 5  à 20 secondes pendant 
lesquel les l 'objet fut intégra lement vu. 

Un  peu plus loin, les témoins 
R ETROUVÈR ENT LE BROU 1 LLARD et 
deux jours plus tard ( seulement) , le  
témoin se fit la remarque que l 'endroit où 
stat ionnait l 'objet ÉTA I T  LE S E U L  S U R  
200 km D E  R O U T E  qu i  a i t  été dégagé. 
( "On aurait pu croire qu ' i l  avait justement 
choisi cet endroit dégagé pour attéri r" ) , 
remarque assez "curieuse" si l 'on consi­
dère que l 'objet fut observé su r place et 
que les témoins ne le virent ni apparaître 
(attéri r ? ) ,  ni d isparaître (s'envoler ? ) .  De 
plus,  i l s  sont persuadés qu ' i l s  ne le virent 
que par hasard et que n' importe qu i  
passant sur  cette route aurait p u  l 'observer. 

Un peu p lus lo in,  i l s  cro isèrent u n  
cam ion q u ' i l s  tentèrent d'arrêter en l u i  
faisant des appels  d e  phares af in  de pré­
veni r  le conducteur. E n  vai n ! La gendar-
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merie tenta d ' identifier ce cam ion mais 
n'y parvint pas. Le témoignage du conduc­
teur aurait pu être i ntéressant. 

Durant les 30 km qu' i l  leur restait 
à parcour i r  avant d'arr iver à Montl uçon, 
les témoins échangèrent des remarques sur 
ce qu ' i l s  vaient vu, mais i l s  se gardèrent 
b ien de décrire l eur  vision afin de ne pas 
s' inf l uencer mutuel lement. U ne fois rentrés 
chez eux, i l s  fi rent, chacun de leur côté, 
un dess in de ce qu ' i l s  avaient vu. Les deux 
dessins correspondaient exactement , à u n  
détai l  près: l 'épouse n'avait pas v u  la 
forme noire dressée qui bougea it. 

Le l endema i n ,  les témoins a l lèrent 
faire une déposit ion à la brigade de 
gendarmerie où leur témoignage fut 
soigneusement enregistré. Le jour même, 
les gendarmes se rendi rent sur les l ieux ,  
inspectèrent m inutieusement 1 e sol , mais 
aucune trace suspecte ne fut décelée. 

ANALYSE D E  l'OBSE RVATION 

Reconnaissons que personnel lement, 
nous sommes part icul ièrement gâtés. Cette 
observation contient des phénomènes para­
l u m i neux , para-colorés, para-sensitifs et 
diverses manipu lat ions au n iveau de l 'en­
céphale. Oui pl us est, le témoin en l u i­
même nous révéla  b ien d 'autres surprises. 

LES RAYONN EMENTS 
PARA-LUMIN EUX 

Nous les avons m is en évidence dans 
O U R ANOS No 5.  R appelons s implement 
que certaines "Soucoupes Volantes" 
émettent un rayonnement de nature 
inconnue que nos organes visuels, de l 'oeil 
au cerveau, tradu i sent par: l umière. Mais  
ces rayonnements ne sont pas de la  vraie 
lum ière au sens que notre science accorde 
au terme. I l s  possèdent en effet de nom­
breuses caractéristiques bien part icu l ières 
et en contrad iction totale avec les lo is  
élémentai res de notre physique. 

N9us ne sommes pas encore en 
mesure de déf in i r  ces rayonnements, et 
encore moins de les reprodu i re, le serons­
nous d'ai l leurs un jour ? Vo i là  pourquoi 
nous préconisons d 'en établ i r  D 'A B O R D  
les caractéristiques avec le  maximum de 
précaution. L'observat ion c i-dessus nous 
permet d'en fa i re u ne bonne description. 

Ces phénomènes para-l u m i neux 
éta ient surtout concentrés dans le d isque 
du sommet. Ce d i sque émettait un i ntense 
rayonnement capable de décomposer les 
pigments des cel l u l es visuel les de la rét ine 
des témoi ns. C'est-à-d ire qu' i l  ava it l a  pro­
priété de transformer la c isréti ni ne en 
transrét in ine qu i  se séparant de la rhodo­
psi ne la la issait sous  forme d'opsine 
décolorée. Cette transformation ch imique 
éta it " normalement" accompagnée d 'un 
inf lux  nerveux qu i ,  à travers les  nerfs 
optiques, éta it achem iné jusqu'au cerveau 
et interprêté comme phénomène lumi­
neux .  En effet , l a  décomposit ion de la 
rhodopsine en opsi ne et transréti n ine est 
naturel lement produite par l a  l um ière. Les 
rayonnements para-l umineux possèdent 
donc des caractérist iques voisi nes de l a  
lumière pu isqu'ayant des propriétés chi­
m iques identiques. 

Une autre caractérist ique les 
rapproche de la l u mière vraie. Les témoins 



eurent une v ision nette de l 'objet. Cela 
impl ique que les rayonnements para-lumi­
neux émis deva ient obéir  aux lo is  de l a  
propagation recti l igne et  de l 'optique 
géométrique. En  effet, le cristal !  in  des 
témoins joua son rôle de loupe comme 
avec de la l u mière ord i na i re. 

De plus,  ce rayonnement para­
lumineux n'étant n i  aveuglant ni éblouis­
sant malgré son intensité, il faut en 
conclure que la décomposition de l a  
rhodopsine qu ' i l  provoquait n'était pas 
totale et que le pigment rétinien pouvait 
se constituer rapidement. Ce n'est pas le 
cas avec de la vraie l u mière qu i ,  au-dessus 
d 'une certaine i ntensité, aveugle ceux qui  
l a  regarde. I l  suffit de fixer le sole i l  ( ou un 
pu issant projecteur) pendant q uelques 
i nstants pour que la rhodopsine des 
cel l u les visuel les touchées soit complè­
tement décomposée et ne se reconstitue 
complètement qu'au bout d'un temps assez 
long. c'est cette propriété qu i  fait  qu'après 
avoir  fixé une source lum ineuse, il en 
persiste une " image aveugle" sur la rétine. 
Les témoins n'enregistrèrent pas ce phéno­
mène. 

L 'observat ion près de Sauvagny 
permet aussi d'aff i rmer que ce rayonne­
ment para- lumineux peut traverser le verre 
puisque l 'observation se fit à travers le 
pare-brise et les glaces de la vo iture. Cette 
remarque pourra paraître à certains naïve 
à force d'évidence. Mais en science, rien 
n'est évident et par exemple, les U ltra­
violets ne traversent pas certai nes variétés 
de verres. 

La " lumière " émise n'éc la ira it  pas ! 
Cela veut d i re qu'el le n'était réfléch ie par 
aucun des corps présents dans 1 'environ­
nement de l 'observation, sinon , ces corps 
( herbes, arbres, route . . .  ) sera ient apparus 
i l l uminés. Ce rayonnement para-l umineux 
pouvait donc soit être absorbé par les 
corps qu' i l  frappait,  soit les traverser com­
plètement. Nous savons qu' i l  ne les tra­
versait pas puisque le témoin commença à 
voi r  la l u mière A T RAVERS l a  végétation 
qui se détachait en ombres devant el le. 
Nous pouvons donc en conclure que ce 
rayonnement para- lumineux éta it complè­
tement absorbé par les corps qu' i l  touchait. 

(A suivre) 
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LA DAL LE DE PAL LENQUE COMMUNICATION DE LA F .S.U. 
Section de Genève 

La dal le de Palenque, viei l l e  de plusieurs 
siècles, représentant un  p i lote aux 
commandes d'une «fusée» . 
C'est l 'un  des grands mystères de notre 
temps. 
Reproduction sur papier bri l l ant, 
format 50 x 80 cm, couché 2 faces. 
Envoi sous rouleau cartonné ( F. 1 5.-) . 

A la suite de nombreuses demandes concernant 
les éventuels points de vente pour la revue 
OURANOS à Genève, nous avons le plaisir de 
sig naler à �os amis lecteurs non-abonnés les 
adresses suivantes: 

Magasin de tabac - 5,  rue Dassier 

Magasin de tabac - bd G.-Favon (à côté du Remor) 

Magasin de tabac - angle rue Simon-Durand et 
Grand-Bureau 

Nous remercions ces commerçants pour leur 
aimable collaboration. 

A L'ATTE NTION DE NOS LECTEURS 

Concernant le courrier: 

En raison de l 'abondance croissante du courrier que nous recevons et à 
seule  fin d'accélérer nos réponses et d'éviter des frais supplémentaires 
à notre secrétariat, nous prions nos lecteurs de joindre une enveloppe 
timbrée portant leu r adresse. 

Pour la Suisse et la Belgique, d i rigez de préférence votre cou rrier à nos 
représentants: MM.  Jean Wachs (Su isse) et Henri Depireux ( Belgique) . 

Changement d'adresse: 

Lors de chaque envoi un certain nombre d'exemplaires de la revue nous 
revient avec la mention « n'habite plus à l 'adresse indiquée» .  
I l  importe donc à nos lecteurs de  bien vouloir  signaler chaque fois leu r  
changement d'adresse en nous faisant mention de l'ancienne. 
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DEMANDE D'ABONNEMENT 

Je vous prie de bien vouloi r  m'envoyer régul ièrement votre revue OU RANOS. En règlement, je vous adresse l a  somme 
de . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F. montant de l 'abonnement pour six numéros, ou . . . . . . . . . . . . . . . . .  F pour un abonnement couplé avec deux 
numéros spéciaux. 
Formule de versement choisie: C .C.P .*  Chèque bancai re* Mandat-carte* Mandat-lettre* *barrez la mention inutile 

Nom: 

Adresse ( bien l is ib le) .  Vi l le :  

Rue :  

Département: ( code postal complet ) :  

Bu l let in  à d i riger à :  OURANOS Suisse: 
B.P. 836 
R .P. 380 1 8  Grenoble-Cédex 
C.C.P. Ouranos 1 0.522.47 Paris 

Date: . . .. . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . .. . . .  . 

Prénom : 

No:  

OURANOS 
5, rue Dassier 
1 20 1  Genève 

Belgique: 

C.C.P. FSU 1 2- 1 57 1 6  Genève 

S ignature: 
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RECHERC HONS . . .  
. . . les No 1 à 5 d'OU RA NOS (ancienne formule:  1 952- 1 954) 
a insi que le No 1 à 4 d'OU RANOS-ACTUALITËS. 
Les anciens lecteurs qui disposeraient encore de ces nu méros 
seraient très a imables de le faire savoir. Ecri re à la revue. 

POUR MIEUX FAIRE CONNAITRE NOTRE REVUE . . . 

COMMUN IQU e :  

. . . recherchons dépositaires. Conditions habituel les aux l ibra ires. 
Affichettes d isponibles. 

Monsieur P.  DOM I NA Tl est prié de prendre contact avec la revue. 

« NOTRE ENVIRON NEMENT» « Les Cévennes» Bd G inier - 26 1 00 - ROMANS 

Au sommai re du numéro d'Avril - Mai : 

La nouvel le  voiture électrique 
Les ( futurs)  déserts de pétrole 
L'eau biol ogique 
Comment remplacer le pétrole ? 
Les infra-sons 
etc . . .  

Spécimen: (2,00 F. en timbres poste) 

PUB LIC I Te DANS «OURANOS» 

OURANOS est l u  par des mi l l iers de personnes 

appartenant à tous les m i l ieux, en F rance 

comme en Outre-Mer et à l'étranger . 

En insérant de la publ icité dans OU RANOS, 

vous augmenterez vos succès de vente, car 

vous toucherez un potentiel d'acheteur aussi 

divers qu' internationa l .  

OURANOS a ceci de  particu l ier qu'el le est 

conservée par les lecteurs, car ses articles 

demeurent actuels. 

Conservée de numéros en numéros, el l e  

devient un excel lent ouvrage de références 

et d'études au même titre qu'un l ivre. 

Demandez nos tarifs très souples, qu i  offrent 

des possibil ités variées et étendues. 



LA VÉRITÉ SUR L'A F FAIRE FATIMA 

LA 

PARALYSIE 

ET LE 

MIMÉTISME 

A la  demande d'un certa in nombre de lecteu rs, nous projettons d'entreprendre 
la réédition du fascicule su r « L'affai re de Fatima» (Col lection «Affa i res 
Mystérieuses» O U R ANOS - 1 968 ) ,  épu isé jusqu'à ce jour. 

Présentation :  une brochure sous couverture cartonnée, 35 pages, format 2 1 0  x 
270 mm.  

Afin de déterm iner le ch iffre du  t i rage à prévoir pour cette rééd ition, nous 
demandons aux lecteurs intéressés de bien vou loir retenir  dès ma intenant leur 
exem pla i re (prix de souscription prévu : 6,00 F . ) .  Parution en septembre.  

LE SIGLE AUTOCOLLANT OURANOS 
est disponible ! 

Le nu méro spécial OURANOS No 1 
est encore d isponible ! 

Une synthèse des recherches 
effectuées par l 'équ ipe GAB R 1 E L  
su r l e  phénomène OVN 1 .  

32 pages 
Format 2 1 0  x 270 mm. 
Prix : 10 F .  à OU RANOS. 

sous forme triangu la ire, format reprodu it ci-dessus 1 / 1 , 
de cou leurs rouge. 
I l  représente le signe de ral l i ement des amis d'Ouranos. 
Disponible au siège de la revue pour 5 F. les 2 exem­
pla ires. Pour l es l ecteurs Suisses et Belges, com mandez­
le à nos représentants (bureaux Suisse et Belge ind iqués 
en page 2 de couverture) . 


